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La semaine en images (6-13 avril) [ven., 13 avril 17:24]


	
L’Inde bouleversée par le viol d’une fillette musulmane [ven., 13 avril 15:46]Des manifestations secouent le pays, depuis qu’ont été révélés les détails de l’horreur qu’a vécue Asifa, 8 ans, violée et torturée en janvier par des fanatiques hindous, au Cachemire.



	
Berlin ne fera pas la guerre en Syrie [ven., 13 avril 13:15]


	
Lula, une icône derrière les barreaux [ven., 13 avril 11:57]


	
Vu d’Allemagne. Macron est "à l’origine de tous les conflits qu’il doit régler aujourd’hui" [ven., 13 avril 11:03]Après l’interview d’Emmanuel Macron sur TF1, jeudi 12 avril, la Süddeutsche Zeitung pose un œil critique sur la stratégie politique du président, qui déstabilise les citoyens et creuse un fossé entre eux et le gouvernement.



	
D’immenses réserves de terres rares découvertes au large du Japon [ven., 13 avril 10:53]Les boues des fonds marins au large de l’archipel d’Ogasawara, à 2 000 kilomètres au sud-est de Tokyo, contiendraient de grandes concentrations de ces précieux minéraux, révèle une étude.



	
Pendant que vous dormiez. Syrie, Comey, Sommet des Amériques : les informations de la nuit [ven., 13 avril 06:50]


	
États-Unis. Volte-face de Trump sur le Partenariat transpacifique [ven., 13 avril 05:11]À sa prise de fonctions, le locataire de la Maison-Blanche avait décidé d’un retrait américain de cet accord multilatéral de libre-échange, négocié par l’administration Obama. Jeudi, il a affirmé vouloir le rejoindre.



	
Salaires : en Pologne, il vaut mieux être caissier que professeur [jeu., 12 avril 18:08]La Pologne doit changer de modèle économique, affirme le magazine du syndicat Solidarność. Non seulement la concurrence par les bas salaires n’a pas permis de rattraper l’Europe de l’Ouest, mais elle a en outre provoqué une émigration massive des travailleurs, et empêche le pays d’innover.



	
Allemagne. Le débat sur les chiens dangereux est relancé [jeu., 12 avril 18:00]En moins d’une semaine, trois personnes sont mortes des suites de morsures de chiens en Allemagne. Der Spiegel est revenu sur le débat autour de la qualification de chien dangereux et sur la responsabilité de leurs maîtres.



	
Monténégro. Milo Djukanovic, l’homme politique indétrônable ? [jeu., 12 avril 17:12]Le 15 avril, un demi-million de Monténégrins seront appelés à élire leur nouveau président. L’homme fort de ce petit État issu de l’ex-Yougoslavie, Milo Djukanovic, au pouvoir presque sans interruption depuis 1991, est de nouveau en pole position.



	
Entre un missile et Trump, le plus intelligent est… [jeu., 12 avril 16:29]


	
Personne pour séduire les électeurs brésiliens [jeu., 12 avril 16:00]Lula écarté de la présidentielle d’octobre, il ne reste guère de candidats capables d’enthousiasmer les électeurs. Beaucoup considèrent que l’embellie économique ne leur profite pas et pourraient être tentés par un vote extrême à droite.



	
Cinéma. Le Festival de Cannes annonce sa sélection, Netflix claque la porte [jeu., 12 avril 15:52]Quelques heures avant l’annonce des films en lice pour la Palme d’Or le mois prochain, le géant du streaming a déclaré qu’il serait totalement absent de la manifestation cette année.



	
Vu d’Italie. Le livre de Hollande : trop tôt, trop amer [jeu., 12 avril 15:26]Dans son livre Les Leçons du pouvoir, sorti le 11 avril chez Stock, l’ancien président français raconte ses cinq années à l’Élysée. Ce chroniqueur italien estime que François Hollande aurait pu encore attendre avant de régler ses comptes.



	
Russie. Les habitants de la périphérie de Moscou se battent contre les décharges toxiques [jeu., 12 avril 15:08]En Russie, les immenses déchetteries à ciel ouvert, qui ne connaissent pas le tri sélectif, empoisonnent l’air et le sol alentour. Les habitants de la région de Moscou se mobilisent depuis des mois pour défendre leur droit à respirer un air propre.



	
Donald Trump au milieu de la tempête [jeu., 12 avril 14:35]


	
Pagaille à l’italienne (épisode 2). Le tango des populistes [jeu., 12 avril 14:25]Malgré d’intenses négociations, l’Italie n’a toujours pas de gouvernement en vue. Mais la séquence reste mouvementée. Chroniques du chamboulement politique après les élections du 4 mars.



	
Pagaille à l’italienne (épisode 1). Une Italie coupée en deux [jeu., 12 avril 14:08]Le Mouvement 5 étoiles au Sud, la Ligue au Nord : les deux moitiés de l’Italie sont-elles irréconciliables ? Chroniques du chamboulement politique après les élections du 4 mars, 1er épisode publié le 29 mars.



	
Centeno, un sauveur pour l’Europe, un dilemme au Portugal [jeu., 12 avril 13:14]Applaudi en Europe par les sociaux-démocrates pour avoir redressé l’économie du Portugal, Mário Centeno est fragilisé dans son propre pays. Le ministre des Finances et patron de l’Eurogroupe est critiqué pour sa politique sociale.



	
Vu du Royaume-Uni. Grèves : le moment de vérité pour Macron [jeu., 12 avril 12:52]Les mouvements sociaux qui convergent dans la foulée de la réforme de la SNCF constituent un tournant pour le chef de l’État et la France, juge ce journal britannique.



	
Syrie. Bombarder, mais bombarder quoi ? [jeu., 12 avril 12:29]Selon le Times, la coalition qui prend forme autour des États-Unis pourrait s’inspirer de plans élaborés en 2013, au moment de l’intervention avortée. Les missiles occidentaux serviraient alors à endommager les équipements militaires du régime et à détruire les stocks de produits chimiques.



	
Hongrie. Fin de “Magyar Nemzet” : un nouveau “jour noir” pour la presse magyare [jeu., 12 avril 12:27]Un an et demi après la fermeture brutale du quotidien social-démocrate Nepszabadsag, son concurrent de centre droit cesse à son tour de paraître.



	
Comment Tawergha est devenue une ville fantôme en Libye [jeu., 12 avril 12:08]Sous la menace des milices qui les ont chassés de chez eux il y a près de sept ans, les habitants de Tawergha, ville à mi-chemin entre Tripoli et Syrte, sont toujours dispersés dans des camps de fortune dressés dans leur propre pays.



	
Vu de Pologne. La position de Macron sur la Syrie “sauve l’honneur de l’Europe” [jeu., 12 avril 11:52]Selon un grand journal polonais conservateur, une intervention en Syrie aurait un caractère non seulement  “humanitaire”, mais aussi “chrétien”. C’est pourquoi le président français “sauve l’honneur de l’Europe” en ouvrant la voie à des frappes contre les “capacités chimiques” de Bachar El-Assad.



	
Les politiques sont-ils trop ignorants pour réglementer Facebook ? [jeu., 12 avril 11:34]Après avoir interrogé Mark Zuckerberg pendant deux jours, le Congrès doit enfin prendre ses responsabilités, estime ce chroniqueur, visiblement inquiet de la capacité des parlementaires à résister au lobbying de la Silicon Valley.



	
Afrique du Sud. Comment les “médias blancs” diabolisent la figure noire Winnie Mandela [jeu., 12 avril 11:00]Les funérailles de Winnie Madikizela-Mandela, samedi 14 avril à Johannesburg, concluront dix jours de deuil national en Afrique du Sud. Dans cette tribune, un chroniqueur nigérian vivant à Londres dénonce vivement les médias occidentaux, accusés de diaboliser délibérément cette figure de la lutte contre l’apartheid.



	
L’Algérie en deuil après le crash d’un avion militaire [jeu., 12 avril 10:55]Pour une raison encore indéterminée, un avion militaire s’est écrasé le 11 avril et a pris feu peu après son décollage de la base aérienne de Boufarik. Un deuil national de trois jours a été décrété. La presse algérienne est sous le choc, relève RFI dans sa “Revue de presse Afrique”.



	
Ligue des champions : cette fois, c’est l’Italie qui s’indigne et l’Espagne qui exulte [jeu., 12 avril 10:46]Avec un penalty transformé à la 98e minute par Ronaldo – mais contesté par la Juventus Turin –, le Real Madrid s’est qualifié le 11 avril pour la demi-finale de la Ligue des champions. Colère en Italie, soulagement en Espagne : comme une vengeance des quarts de la veille, quand l’AS Roma a écrasé le Barça.



	
Vu de Suisse. En tendant la main aux catholiques, Macron marche dans les pas de Fillon [jeu., 12 avril 10:42]Le discours d’Emmanuel Macron devant les évêques de France n’est pas sans rappeler la ligne politique de l’ex-candidat de la droite à la présidentielle, estime le quotidien Le Temps.



	
Saveurs. En Bolivie, une bière au goût de réconciliation [jeu., 12 avril 10:42]Un brasseur bolivien a lancé une bière qui contient de l’eau de mer puisée au Chili, dans l’océan Pacifique. Une façon d’interférer dans le conflit qui oppose la Bolivie au Chili depuis des années sur un accès à la mer.



	
Récap’. Laïcité, ZAD et Thatcher : une semaine en France vue de l’étranger [jeu., 12 avril 10:39]Chaque semaine, Courrier international récapitule l’actualité française vue par la presse étrangère. Au programme : la possible intervention française contre Damas, les mouvements sociaux qui perdurent et une conférence face aux évêques qui fait parler.



	
Vu de Russie. La Troisième Guerre mondiale effraie autant Washington que Moscou [jeu., 12 avril 10:31]Après les tweets menaçants de Donald Trump du 11 avril, la presse russe souligne le calme relatif de la Russie et la tendance du président américain à effrayer d’abord, pour négocier ensuite.



	
Syrie : pourquoi la situation peut déraper entre Washington et Moscou [jeu., 12 avril 10:26]Les horreurs de la guerre syrienne ont tout pour dégénérer en une crise planétaire, attisée par l’intervention de puissances extérieures : la Russie et l’Iran, qui poursuivent un objectif néfaste – le maintien à tout prix d’Assad au pouvoir –, et les États-Unis, qui ne poursuivent aucun objectif du tout, assène The Guardian.



	
Pendant que vous dormiez. Trump menace, crash en Algérie, Ryan, Skripal : les informations de la nuit [jeu., 12 avril 06:44]


	
Pédophilie dans l'Église. Le pape François demande pardon aux victimes chiliennes [jeu., 12 avril 05:11]Le souverain pontife a envoyé une lettre aux évêques chiliens, dans laquelle il reconnaît avoir commis de “graves erreurs de jugement”.



	
Ligue des champions : Rome humilie le Barça [mer., 11 avril 17:46]


	
L’Algérie pleure 257 victimes d’un crash aérien [mer., 11 avril 15:43]


	
“Les missiles arrivent” en Syrie, prévient Trump sur Twitter [mer., 11 avril 15:36]Le président américain a adressé mercredi matin un avertissement au Kremlin et à Bachar El-Assad, par un tweet.



	
Avec “Killing Ève”, les femmes réinventent la série d’espionnage [mer., 11 avril 15:07]Dans Killing Ève, une agente secrète et une tueuse en série se livrent à un jeu du chat et de la souris ambigu et sans pitié. La série met en scène une histoire mille fois racontée, mais jamais du point de vue féminin. Une réussite totale selon la presse américaine.



	
Chine. Une expo montre les données personnelles de 346 000 personnes avant d’être interdite [mer., 11 avril 15:05]Une exposition artistique à Wuhan a dû prématurément fermer ses portes, sur injonction policière. En cause : 346 000 données individuelles achetées au marché noir, qui étaient au cœur de l’exposition.



	
Après la perquisition chez son avocat, Trump est en danger, l’Amérique aussi [mer., 11 avril 12:53]La perquisition qui a visé Michael Cohen, avocat personnel de longue date du président américain, risque de faire tomber un des plus proches collaborateurs du chef d’État. En colère, Trump pourrait aggraver les choses en cherchant à limoger le procureur spécial Robert Mueller.



	
L’horoscope de Rob Brezsny. Bélier (semaine du 12 au 18 avril) [mer., 11 avril 12:22]Chaque jeudi Courrier international vous propose l’horoscope poétique de Rob Brezsny, un des astrologues les plus atypiques au monde. Et voici ce qu’il suggère aux Béliers cette semaine.



	
En Italie, un plaidoyer contre les violences faites aux femmes dans “Danse avec les stars” [mer., 11 avril 12:20]Attaquée à l’acide par son ex-petit ami, Gessica Notaro participe à l’émission Ballando con le stelle, où elle a raconté son histoire et dénoncé les violences faites aux femmes. Mais son agresseur, en prison, l’accuse de mélanger spectacle et affaire judiciaire. “Je ne me tairai pas”, a répliqué Gessica dans l’émission de samedi.



	
Vu de l’étranger. Macron devant les évêques : quelle laïcité pour la France ? [mer., 11 avril 12:03]Emmanuel Macron a tenu un discours sans précédent lors de la Conférence des évêques de France, lundi 9 avril. Le président français a affirmé vouloir resserrer les liens de l’Église et de l’État, séparés depuis 1905, assertion qui fait réagir au-delà de nos frontières.



	
Idriss Déby “monarchise” le Tchad [mer., 11 avril 11:41]En poste depuis 1990, le président tchadien instaure une nouvelle IVe République pour renforcer ses pouvoirs. Alors que les alliés occidentaux de Déby, dont la France, ferment les yeux, la presse ouest-africaine dénonce le risque d’“un pouvoir à vie”, rapporte RFI dans sa “Revue de presse Afrique”.



	
Tabou. L’écrivain Junot Díaz raconte le viol masculin dans un retentissant essai du “New Yorker” [mer., 11 avril 11:34]L’auteur qui a donné ses lettres de noblesse au “spanglish” (un mélange d’anglais et d’espagnol né dans les quartiers latino-américains) livre dans The New Yorker un long récit des viols subis dans son enfance et de leurs répercussions sur sa vie d’homme et d’écrivain.



	
Controverse. Faut-il quitter Facebook ? [mer., 11 avril 11:33]Les internautes doivent-ils boycotter le réseau social après les révélations sur le scandale Cambridge Analytica ou bien garder en tête ses côtés positifs ? Deux journalistes allemands donnent leur point de vue.



	
Une analyse de sang pourrait bientôt suffire à diagnostiquer Parkinson [mer., 11 avril 11:25]Des chercheurs de l’université de Lisbonne ont identifié les premiers marqueurs biologiques de la maladie de Parkinson : “quatre cicatrices” sur la protéine responsable de cette malade dégénérative.



	
Gare aux sèche-mains électriques dans les WC publics [mer., 11 avril 11:23]Une étudiante américaine a mené une expérience peu ragoûtante où l’on obtient la confirmation que l’air propulsé par les sèche-mains regorge de microbes pathogènes.
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  L’Inde bouleversée par le viol d’une fillette musulmane
	Asie
	Inde
	The Wire - New Delhi

 Publié le 13/04/2018 - 17:32 
 Après le viol d’une jeune fille de 8 ans, manifestation contre les violences faites aux femmes, le 13 avril 2018 à Ahmedabad, Inde. PHOTO / AMIT DAVE / REUTERS.


Des manifestations secouent le pays, depuis qu’ont été révélés les détails de l’horreur qu’a vécue Asifa, 8 ans, violée et torturée en janvier par des fanatiques hindous, au Cachemire.
 

 

 
Une nouvelle fois, une épouvantable affaire de viol fait descendre les Indiens dans la rue. Dans la nuit du jeudi 12 au vendredi 13 avril, une marche a été organisée à New Delhi en mémoire de la petite Asifa, dont les détails du martyre qui lui a été infligé viennent d’être révélés par les enquêteurs, à la suite de l’arrestation de huit hommes, dont deux policiers.
La fillette, âgée de 8 ans, de confession musulmane et qui appartenait à une communauté de bergers nomades du Jammu-et-Cachemire, avait disparu le 10 janvier. Elle a été enlevée, séquestrée dans un bois, droguée et violée dans un temple, pour finalement être étranglée et achevée à coups de pierres au bout de huit jours.
“Devant un tel niveau de maladie mentale et de brutalité, il est impossible de faire autre chose que de tomber dans le silence du désespoir absolu, jusqu’à ce qu’une rage écrasante balaie ce désespoir”, écrit l’écrivaine Anuradha Roy dans une tribune publiée par le site d’information The Wire. “Qui, aujourd’hui, parmi les Hindous, n’a pas au moins un parent qui déteste les musulmans ?”, demande-t-elle. “Qui d’entre nous n’a pas d’amis qui ferment les yeux sur l’amoralité brutale du régime au pouvoir, considérant ce dernier comme le mieux à même d’assurer son salut à l’Inde ?”
Dénoncer le fanatisme hindou
Après toutes les horreurs qu’a pu connaître l’Inde par le passé, notamment le viol, en décembre 2012, de Nirbhaya [le surnom, signifiant “sans peur”, fut attribué à Jioty Singh, comme à toutes les victimes de viol, afin de les protéger], cette étudiante de Delhi qui avait mis tout le sous-continent en colère et conduit le gouvernement d’alors, dirigé par le parti du Congrès, à rendre le code pénal plus sévère pour les violeurs, Anuradha Roy espérait que “les femmes et les enfants ne seraient plus jamais traités sauvagement par une quelconque armée victorieuse”.
Hélas, constate-t-elle, “c’est le contraire qui se passe” depuis que la droite nationaliste hindoue est arrivée “démocratiquement” au pouvoir en 2014, à la suite d’une “victoire électorale géante”.
Une manière de dénoncer le fanatisme hindou qui s’exprime de plus en plus violemment en Inde et qui est illustré par une autre affaire de viol en Uttar Pradesh, dans laquelle est impliqué un élu du BJP [le Parti du peule indien, le parti au pouvoir]. Jeudi 12 avril, le leader de l’opposition, Rahul Gandhi, a dénoncé le silence assourdissant que le Premier ministre, Narendra Modi, garde dans ce contexte explosif.
Lire l'article original

 Source
The Wire
New Delhi
thewire.in/

 Lancé en mai 2015 mai par Siddharth Varadarajan, ex-rédacteur en chef du quotidien The Hindu et Sidharth Bhatia, cofondateur du quotidien Daily News and Analysis (à Bombay en 2005), le site The Wire traite des grands
[...]
 Lire la suite
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Inde. Les intouchables dans la rue pour dénoncer l’impunité de leurs agresseurs
En Inde, trois journalistes assassinés en deux jours
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  Berlin ne fera pas la guerre en Syrie
	Europe
	Moyen-Orient
	Allemagne
	Syrie
	Courrier international - Paris

 Publié le 13/04/2018 - 15:25 
 La Une de la Süddeutsche Zeitung

 

 

 
“L’Allemagne ne participera pas”, affiche à la une la Süddeutsche Zeitung (SZ), sous le portrait de la chancelière.
Angela Merkel exclut l’engagement de la Bundeswehr, l’armée allemande, dans une action militaire contre la Syrie, précise le quotidien libéral de Munich. Certes, “la France a, selon le président Macron, ‘la preuve’ de l’utilisation d’armes chimiques [par le régime syrien] à Douma” et Heiko Maas (SPD), le ministre social-démocrate allemand des Affaires étrangères, estime que cela “ne peut pas rester sans conséquences”, mais le parti de la chancelière juge “inquiétante” la confrontation des grandes puissances, États-Unis et Russie, au Moyen-Orient. En outre, la CDU prône “un engagement plus important de l’UE dans la politique internationale”.
“Des frappes ne résoudront pas le problème de fond en Syrie, ajoute le journal, qui déplore également la passivité de l’Europe, alors qu’“elle est directement concernée, à la différence des États-Unis et de la Russie, par l’afflux de réfugiés de guerre. […] Ce qu’il faut en Syrie, conclut la Süddeutsche Zeitung, c’est une stratégie pour mettre un terme à la guerre par une solution politique.”

 Sélection de la rédaction
	Allemagne
	Guerre en Syrie

Syrie. Bombarder, mais bombarder quoi ?
Vu de Pologne. La position de Macron sur la Syrie “sauve l’honneur de l’Europe”
Vu de Russie. La Troisième Guerre mondiale effraie autant Washington que Moscou
Syrie. De l’intérêt d’Assad à utiliser des armes chimiques
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  Lula, une icône derrière les barreaux
 Publié le 13/04/2018 - 15:01 
 

 

 
Voilà six jours que l’ex-président brésilien se trouve derrière les barreaux d’une cellule de quelques mètres carrés de la prison de Curitiba, dans le sud du Brésil. Il doit y purger une peine de douze ans et un mois d’emprisonnement, après sa condamnation le 24 janvier pour des faits de corruption – qu’il continue de nier. Lula s’est rendu à la police le samedi 7 avril, avant d’être placé en détention.
Le mercredi 11 avril, la Cour suprême brésilienne a reporté un jugement qui aurait pu permettre la libération de l’ancien chef d’État, âgé de 72 ans. Les juges devaient statuer sur une jurisprudence datant de 2016, selon laquelle un condamné doit purger sa peine dès le rejet d’un premier appel – une règle dénoncée par les avocats de Lula. Auparavant, les personnes condamnées pouvaient rester libres jusqu’au procès en appel devant les instances supérieures (le Tribunal supérieur de justice et la Cour suprême). Mais les juges ont finalement décidé de ne rendre leur avis que la semaine prochaine, à la demande d’un petit parti d’extrême droite, le Parti écologique national (PEN). L’ancien président de gauche devra donc encore patienter.

 Sélection de la rédaction
	Brésil

Personne pour séduire les électeurs brésiliens 
La chute de l’icône Lula, un tournant dans l’histoire du Brésil
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  Vu d’Allemagne. Macron est "à l’origine de tous les conflits qu’il doit régler aujourd’hui"
	France
	France
	Courrier international - Paris

 Publié le 13/04/2018 - 16:30 
 Emmanuel Macron et Jean-Pierre Pernaut après l’interview, le 12 avril 2018.  Yoan Valat/Pool via Reuters


Après l’interview d’Emmanuel Macron sur TF1, jeudi 12 avril, la Süddeutsche Zeitung pose un œil critique sur la stratégie politique du président, qui déstabilise les citoyens et creuse un fossé entre eux et le gouvernement.
 

 

 
“Emmanuel Macron s’exprimait peut-être depuis une salle de classe pour petits, jeudi après-midi, mais cela ne l’a pas empêché d’aborder les grands problèmes”, note sans ambages la Süddeutsche Zeitung après l’interview d’Emmanuel Macron par Jean-Pierre Pernaut dans une école de l’Orne le 12 avril.
Pour le journal libéral allemand qui commente cette apparition télévisuelle, le choix d’une salle de classe comme lieu d’entretien “rapproche [le président] du peuple et fait oublier l’image de Roi Soleil qui lui colle – pas tout à fait indûment – à la peau.”
Le journal allemand dresse le portrait d’un président dans l’offensive : “Macron s’exprime avec feu lorsqu’il défend les réformes qu’il a engagées à un rythme soutenu depuis sa prise de fonction”.
Mais le quotidien de Munich souligne également la mise en scène cherchant à montrer un président volontariste. “Il ne donne finalement que très peu d’interviews et se donne l’image d’un dirigeant fort et inaccessible. […] Cela fait presque un an que Macron est président. Et cela fait presque autant de temps qu’on lui reproche un style de gouvernement hautain”.
À lire aussi: Vu du Royaume-Uni. Grèves : le moment de vérité pour Macron
L’analogie du macaron
Dans un deuxième article paru le même jour, le quotidien use  d’une autre image pour décrire la situation du président français : celle du macaron. Outre le clin d’œil à Brigitte Macron qui “est issue d’une longue famille de pâtissiers confiseurs spécialisés dans les macarons”, la référence à la pâtisserie est aussi une occasion de souligner que “cette petite douceur à la poudre d’amande a un point commun avec le président français : outre leur renommée, tous les deux ont la particularité d’être plus appréciés à l’étranger que dans leur propre pays”.
La majorité des citoyens allemands ont en effet “une certaine affection” pour “ce jeune homme optimiste […] capable de citer Goethe”. Le vent est néanmoins en train de tourner pour Emmanuel Macron, note le quotidien : “L’inquiétude est aujourd’hui proportionnelle à l’enthousiasme du début”.
Conclusion de la Süddeutsche Zeitung : “Monsieur le Président” pèche par une trop grande soif de pouvoir.
Il est lui-même à l’origine de tous les conflits qu’il doit régler aujourd’hui. […] C’est un homme à l’énergie débordante mais dont le besoin de contrôle est manifeste.”
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  D’immenses réserves de terres rares découvertes au large du Japon
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 Publié le 13/04/2018 - 16:14 
 L’île de Nishinoshima, dans l’archipel d’Ogasawara au Japon, au large duquel d’immenses réserves de terres rares ont été découvertes.
  Yomiuri via AFP


Les boues des fonds marins au large de l’archipel d’Ogasawara, à 2 000 kilomètres au sud-est de Tokyo, contiendraient de grandes concentrations de ces précieux minéraux, révèle une étude.
 

 

 
Voilà qui pourrait booster l’économie japonaise : des chercheurs ont cartographié de vastes réserves de terres rares, suffisantes pour répondre à la demande mondiale sur une base “quasi infinie”, précise l’étude parue le 10 avril dans Scientific Reports.
Ces éléments ont un intérêt économique et commercial majeur puisqu’ils sont essentiels aux produits de haute technologie allant des téléphones portables aux véhicules électriques en passant par les LED. Et, pour le moment, “le monde dépend fortement de la Chine pour les terres rares, Pékin produisant la plupart des éléments actuellement disponibles sur le marché”, souligne Japan Today. Le pays est en effet “le premier producteur d’éléments de terres rares au monde et compte divers types de gisements”, confirme un rapport du service géologique américain (USGS).
780 ans de demande intérieure satisfaite
Mais les boues des fonds marins japonais pourraient changer la donne. Les échantillons prélevés à près de 6 000 mètres de profondeur au large de l’île de Minamitori dans l’archipel d’Ogasawara, à 2 000 kilomètres au sud-est de Tokyo, avaient mis en évidence, dès 2013, une concentration importante d’éléments de terres rares et d’yttrium. Cette fois les chercheurs vont plus loin en estimant les volumes des gisements.
“Les chercheurs ont défini une zone de 400 km2 de fonds marins qu’ils estiment contenir 16 millions de tonnes d’oxydes de terres rares, y compris suffisamment d’yttrium pour satisfaire 780 années de demande intérieure, 620 années d’europium, 420 années de terbium et 730 années de dysprosium”, énumère le South China Morning Post (SCMP).
“L’équipe a également développé une méthode efficace pour séparer les éléments précieux des autres dans la boue”, précise Japan Today. Pour autant, l’exploitation de ce type de ressources à de telles profondeurs reste encore une gageure, en particulier dans une zone extrêmement reculée de la zone économique exclusive du Japon. “Mais le gouvernement semble déterminé à [la] développer”, note le SCMP.
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 Des soldats syriens et russes attendent à l'entrée du camp de Wafideen l'arrivée de bus transportant les combattants de Jaich al-Islam et les membres de leur famille, évacués de Douma, dans la Ghouta orientale, en banlieue de Damas, le 12 avril 2018.  Youssef KARWASHAN / AFP


 

 

 
Syrie : “les craintes d’un conflit” imminent “entre les États-Unis et la Russie s’estompent”. C’est le constat que dresse le Washington Post jeudi 12 avril, faisant état d’un apaisement de “la rhétorique de Trump, de Moscou et de Macron”. “Les craintes d’une guerre imminente s’apaisent au Moyen-Orient”, écrit le quotidien américain. La veille, les propos du président Donald Trump sur Twitter avaient fait planer la menace de frappes américaines en représailles après l’utilisation présumée par le gouvernement syrien d’armes chimiques dans la banlieue de Damas, le week-end dernier. Jeudi, cette menace restait “une possibilité”, mais les efforts diplomatiques pour éviter une confrontation mondiale prenaient “de l’ampleur”.
James Comey règle ses comptes avec Donald Trump. L’ancien directeur du FBI limogé par Donald Trump, James Comey, règle ses comptes avec le président américain dans un livre à paraître la semaine prochaine, A Higher Loyalty. Un ouvrage dont la presse américaine se faisait largement l’écho jeudi. James Comey, qui dirigeait l’enquête sur l’ingérence de la Russie dans la campagne présidentielle américaine de 2016, y décrit un chef de l’État au comportement de “chef de la mafia”, cherchant à s’assurer de sa loyauté à son égard, écrit ABC. Le locataire de la Maison-Blanche lui aurait dit, à plusieurs reprises : “J’attends de vous de la loyauté.” Dans ce document, il décrit Donald Trump comme quelqu’un d’“amoral, qui ne se sent tenu ni par la vérité ni par les valeurs institutionnelles”, un homme “égocentrique et exigeant une loyauté toute personnelle”.
Au Pérou, un Sommet des Amériques sans Donald Trump. Les présidents et chefs de gouvernement de neuf pays latino-américains – Argentine, Bolivie, Chili, Costa Rica, Haïti, Honduras, Jamaïque, Mexique, Panama – et du Canada arrivaient jeudi à Lima pour le huitième Sommet des Amériques, qui s’y tient jusqu’à samedi, rapporte La República. “L’axe central […] sera la gouvernance démocratique contre la corruption”, précise le quotidien de Lima. À peine arrivé dans la capitale péruvienne, le président de l’Équateur, Lenin Moreno, a dû rejoindre précipitamment son pays après la publication de photographies montrant les corps de trois journalistes équatoriens qui avaient été séquestrés par des dissidents des Farc. Le président des États-Unis, Donald Trump, sera lui absent, ayant choisi de rester à Washington “pour superviser la réaction américaine en Syrie”. Mais sa fille Ivanka Trump a été vue jeudi dans les rues de Lima, indique pour sa part le journal El Comercio.
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 Donald Trump à Washington, le 12 avril 2018.  SAUL LOEB / AFP


À sa prise de fonctions, le locataire de la Maison-Blanche avait décidé d’un retrait américain de cet accord multilatéral de libre-échange, négocié par l’administration Obama. Jeudi, il a affirmé vouloir le rejoindre.
 

 

 
Le retournement est “brutal”, souligne le New York Times : Donald Trump, qui avait opté pour le retrait des États-Unis des négociations sur le Partenariat transpacifique (TPP) en janvier 2017, quelques jours seulement après son entrée à la Maison-Blanche, a demandé à ses conseillers sur les questions commerciales de réfléchir à un retour dans cet accord de libre-échange, jeudi 12 avril. La volte-face est, de fait, saisissante : comme le rappelle le site Business Insider, le président de “l’Amérique d’abord” avait été jusqu’à qualifier par le passé le projet de traité, négocié par l’administration Obama, de “viol de notre pays”. Et expliquait que des négociations bilatérales donneraient plus de poids aux États-Unis.
De quoi s’agit-il exactement ? “Le TPP est important, avec ou sans les États-Unis”, insiste d’emblée l’agence de presse économique Bloomberg, dans une analyse relayée par le Washington Post. Après le retrait américain, les onze pays restants – Australie, sultanat de Brunei, Canada, Chili, Japon, Malaisie, Mexique, Nouvelle-Zélande, Pérou, Singapour et Vietnam – ont poursuivi les négociations. C’est le Japon, de loin l’économie la plus forte du groupe, qui a persuadé les autres de maintenir en vie le traité, avec pour idée de contrecarrer l’influence économique de la Chine dans la région.
Ce “nouveau TPP” a été signé le 8 mars, au Chili. Il se nomme maintenant CPTPP, pour Comprehensive and Progressive Agreement for Trans-Pacific Partnership [“partenariat transpacifique global et progressif”, en français]. Alors qu’un accord de libre-échange classique couvre généralement les échanges de biens et de services, le CPTPP régit aussi des questions telles que l’emploi, l’environnement et les marchés publics, précise Bloomberg. Pour qu’il entre en vigueur, au moins six pays ou 50 % des signataires doivent le ratifier. Le Japon espère que ce sera le cas en 2019. Et si l’on en croit les résultats d’une étude menée à l’université de Tokyo, les signataires pourraient attendre une hausse de la croissance d’un point, en moyenne, d’ici à 2030.
“Envoyer un message à la Chine”
L’annonce de Donald Trump sur le CPTPP a eu lieu jeudi matin, alors qu’il rencontrait des membres du Congrès et des gouverneurs. Les élus républicains lui ont fait part des inquiétudes des agriculteurs quant à une potentielle guerre commerciale sino-américaine, après la récente annonce par Washington de l’imposition de droits de douane sur les produits chinois, et celle de Pékin de représailles visant notamment le porc, le soja, le maïs et le bœuf américains. Le président des États-Unis chercherait par là à rassurer son camp à l’approche des élections de mi-mandat. Politico y voit un signe que Trump “commence à saisir le message des républicains [qui lui disent] que ses menaces commerciales pourraient nuire à leurs électeurs ainsi qu’aux perspectives politiques du parti”. “Si vous voulez envoyer un message à la Chine, le meilleur moyen de le faire est de commencer à commercer avec ses concurrents”, s’est d’ailleurs réjoui le sénateur républicain John Thune, du Dakota du Sud, après la réunion.
Mais rejoindre le Partenariat transpacifique maintenant “pourrait s’avérer complexe”, estime le New York Times. Car les signataires “ont passé des mois à négocier un accord dans lequel ne figure pas le marché américain”. Reste aussi la question de la crédibilité à accorder à la nouvelle position de l’occupant du Bureau ovale, qui sur plusieurs autres sujets a fait preuve de “flottement politique”, souligne le quotidien.
“Un des problèmes [qui s’étaient posés] lors des négociations pour le traité Nafta [North American Free Trade Agreement, ou Alena en français]”, note pour sa part le magazine Forbes, est que “l’administration Trump avait avancé des propositions qui n’avaient le soutien ni de l’industrie ni du Congrès américains”. Or les signataires du CPTPP “ne gagneraient rien à être poussés dans un accord économiquement douteux ne pouvant pas passer le Congrès, ou qui se retrouverait coincé dans des négociations sans fin”.
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 Dans une rue de Cracovie, le 7 avril 2018.  PHOTO Artur Widak/NurPhoto/AFP


La Pologne doit changer de modèle économique, affirme le magazine du syndicat Solidarność. Non seulement la concurrence par les bas salaires n’a pas permis de rattraper l’Europe de l’Ouest, mais elle a en outre provoqué une émigration massive des travailleurs, et empêche le pays d’innover.
 

 

 
“Salaires : l’Europe nous échappe”, alerte l’hebdomadaire polonais Tygodnik Solidarność, organe de presse de l’une des grandes centrales syndicales du pays. “Durant bientôt vingt-neuf ans [au moment de la fin du communisme], le rêve des Polonais était d’atteindre un niveau de rémunération comparable aux salaires européens. Il avait semblé que l’adhésion à l’Union européenne en 2004 accélérerait ce processus de rattrapage, et qu’il ne s’agirait alors plus que d’une question de temps”, écrit le rédacteur en chef du magazine.
Le grand dossier consacré à ce sujet révèle que la Pologne reste “l’atelier de l’Europe”. C’est pourquoi “les Polonais sont mal payés alors qu’ils travaillent dur et de manière productive”. Une étude publiée en 2017 par l’Institut syndical européen remet même en question la convergence des salaires entre l’est et l’ouest du continent : “Entre 2008 et 2015, l’écart de rémunération entre Allemands et Polonais s’est accru de 4 %.”
Le second problème touche la structure des salaires dans le pays. En dépit d’un taux de chômage historiquement bas (4,4 %) et d’une hausse rapide du salaire moyen (de 7,3 % l’an dernier, à 1 100 euros bruts), “le salaire le plus commun est de 360 euros net par mois”. De plus, les caissières de Lidl sont désormais mieux payées que les policiers ou les jeunes enseignants-chercheurs. “Ce modèle de croissance introduit en 1989 et dont la compétitivité repose sur les bas salaires est devenu un frein à l’innovation tout en poussant à l’émigration”, conclut le magazine.
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 Organe officiel du syndicat Solidarnosc, “Solidarité hebdo” était le premier périodique non communiste officiellement publié en Europe de l’Est depuis la Seconde Guerre mondiale. Aujourd’hui, il représente la droite populiste.Tysol
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 Un Staffordshire-Terrier, race à laquelle appartenait le chien tueur REUTERS/Toby Melville


En moins d’une semaine, trois personnes sont mortes des suites de morsures de chiens en Allemagne. Der Spiegel est revenu sur le débat autour de la qualification de chien dangereux et sur la responsabilité de leurs maîtres.
 

 

 
Une mère de famille âgée de 53 ans et son fils de 27 ans sont morts lundi 9 avril à Hanovre. Mordus par leur chien, appartenant à la race des staffordshire terrier, une race listée comme dangereuse. Les propriétaires sont décédés dans la foulée. Ce qui aurait pu rester un fait divers a pris de l’ampleur quand, à peine six jours plus tard, un nourrisson a été tué par un molosse décrit comme un “chien bâtard” par Der Spiegel ; un événement qui a relancé la polémique sur les chiens dangereux en Allemagne.
Car cette qualification de “bâtard” pose problème, rapporte l’hebdomadaire hambourgeois : “Il faudrait obtenir d’autres informations car l’animal n’était pas enregistré comme chien d’attaque.” Et c’est une zone d’ombre qui a des conséquences sur le plan juridique :
Il est difficile de dire si le chien appartenait à une race dangereuse. D’après la police, il s’agit d’un chien bâtard ‘présentant les caractéristiques physiques d’un croisement avec un american staffordshire terrier.’ Les american staffordshire terrier appartiennent à la catégorie des chiens dangereux.”

En effet, la responsabilité des parents dans la mort de l’enfant pourrait être engagée, selon le journal allemand. Mais, plus largement, ces accidents ont “relancé le débat sur les chiens dangereux”, poursuit le Spiegel, qui rappelle qu’une grande part de responsabilité revient au maître d’un chien considéré comme dangereux.
Finalement tous les chiens peuvent représenter un danger, cela dépend en grande partie de la personne qui tient la laisse – ou pas. Cette approche pourrait à moyen terme marquer la fin des listes de races et préfigurer de nouvelles obligations pour tous les propriétaires de chien.”
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 Un grand, très grand magazine d’enquêtes, lancé en 1947, agressivement indépendant, et qui a révélé plusieurs scandales politiques. Depuis sa création, le Spiegel a choisi la ligne du journalisme d’investigation et a déclaré la guerre
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 Milo Djukanovic, le candidat du Parti démocratique socialiste, pose à l’occasion d’une interview à Podgorica. REUTERS/Marko Djurica


Le 15 avril, un demi-million de Monténégrins seront appelés à élire leur nouveau président. L’homme fort de ce petit État issu de l’ex-Yougoslavie, Milo Djukanovic, au pouvoir presque sans interruption depuis 1991, est de nouveau en pole position.
 

 

 
Il s’agit des septièmes élections présidentielles depuis la mise en place du système multipartite au Monténégro, “mais on dirait que les Monténégrins ne l’ont pas compris : depuis vingt-huit ans ils votent pour le même parti et son candidat, à savoir le Parti démocratique socialiste (DPS) et Milo Djukanovic”, assène l’hebdomadaire Monitor de Podgorica.
Six fois Premier ministre et une fois président, Milo Djukanovic a la plus longue carrière de dirigeant politique en Europe. Artisan de l’indépendance du Monténégro (après le référendum de 2006, le pays s’est sépare de la Serbie) et soutien de l’alliance euro-atlantique (le Monténégro est membre de l’
[...]
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  Entre un missile et Trump, le plus intelligent est…
 Publié le 12/04/2018 - 16:56 
 

 

 
Le dessinateur néerlandais Tom semble avoir sa petite idée sur la question, suite au déjà célèbre tweet que Donald Trump a envoyé le 11 avril et dans lequel il mettait en garde Moscou : “La Russie jure d’abattre tous les missiles tirés sur la Syrie. Attention la Russie, parce qu’ils arrivent, beaux, neufs et intelligents !’”
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  Dessin de Simanca, Brésil.


Lula écarté de la présidentielle d’octobre, il ne reste guère de candidats capables d’enthousiasmer les électeurs. Beaucoup considèrent que l’embellie économique ne leur profite pas et pourraient être tentés par un vote extrême à droite.
  
 
 

 

 
Dans six mois aura lieu la présidentielle la plus incertaine qu’ait connue le Brésil depuis la fin de la dictature militaire, en 1984. Une incertitude que confirment, à São Paulo, les employés – certains coiffés d’une toque – qui font leur pause cigarette devant Dalva e Dito, le restaurant étoilé au Michelin du chef Alex Atala.
“Pour qui allez-vous voter ?” leur demandons-nous. “Ce sont tous des voleurs. Mais puisque le vote est obligatoire, je voterai blanc”, répond José Edson dos Santos, 33 ans, serveur de son état. “Moi j’aurais voté Lula : c’est grâce à lui que des gens comme moi ont pu aller à l’université”, estime pour sa part Lino Aparecido, 21 ans, commis de cuisine et étudiant en hôtellerie. “Mais enfin, puisqu’il a été condamné, l’interrompt son collègue, lui aussi c’est un voleur.” “C’est humain, de voler”, tempère Lino.
“Et Bolsonaro ?” hasardons-nous, en référence au candidat de l’extrême droite, deuxième derrière Lula selon les sondages sur les intentions de vote. “Avec lui face aux délinquants, ce serait le massacre”, assène Luiz
[...]
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 “L’Avant-Garde” a été fondée en 1881 à Barcelone par la famille Godó, qui en est toujours propriétaire. Ce quotidien au format berlinois est le deuxième du pays en termes de diffusion, et le numéro un en Catalogne, juste devant El Periódico de
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 Thierry Frémeaux (à gauche), délégué général du Festival de Cannes, et Pierre Lescure, président du Festival, lors de l’annonce des films en compétition, le 12 avril 2018. PHOTO BENOÎT TESSIER / REUTERS
 


Quelques heures avant l’annonce des films en lice pour la Palme d’Or le mois prochain, le géant du streaming a déclaré qu’il serait totalement absent de la manifestation cette année.
 

 

 
Le divorce est consommé entre Cannes et Netflix. À quelques heures de l’annonce, jeudi 12 avril, des films en compétition pour la 71e édition du festival, l’entreprise américaine a fait savoir qu’elle se retire complètement de l’événement. “Ils [les organisateurs du festival] ont donné le ton. Je ne pense pas qu’il serait bon pour nous d’être présents”, a déclaré le directeur des contenus de Netflix, Ted Sarandos, dans un entretien au magazine spécialisé Variety.
Le Festival avait annoncé en mars que les films devraient dorénavant obligatoirement sortir dans les salles françaises pour pouvoir concourir à la Palme d’Or. Un règlement qui exclut de fait les productions Netflix, la plateforme refusant de se plier à la chronologie des médias française qui veut qu’une œuvre ne puisse être diffusée en streaming que 36 mois après sa sortie en salles.
Cannes privé d’Orson Welles
Rien en revanche n’empêchait Netflix de présenter des films hors compétition. Étaient notamment pressentis pour être présentés à Cannes The Other Side of the Wind, un long-métrage inachevé d’Orson Welles dont Netflix a racheté les droits, et They’ll Love Me When I’m Dead de Morgan Neville, “un documentaire à propos du film de Welles”, lit-on sur The Hollywood Reporter.
Le 71e festival de Cannes sera présidé par l’actrice australienne Cate Blanchett. Il s’ouvrira le 8 mai avec Todos lo saben, un thriller psychologique de l’Iranien Ashgar Fahradi porté par les acteurs espagnols Penélope Cruz et Javier Bardem. Parmi les films en compétition annoncés jeudi 12 avril, figurent notamment Blackkklansman, de Spike Lee et Le livre d’image de Jean-Luc Godard.






La liste des films en compétition pour la Palme d’Or 2018
Yomeddine, de A.B Shawky
Leto, de Kirill Serebrennikov
Lazzaro Felice, d’Alice Rohrwacher
Zimna wojna, de Pawel Pawlikowski
Three faces, de Jafar Panahi
Under the silver lake, de David Robert Mitchell
Blackkklansman, de Spike Lee
Buh-Ning, de Lee Chang-Dong
Capharnaüm, de Nadine Labaki
Shoplifters, de Kore-Eda Hirokazu
Ash is purest white, de Jia Zhang-Ke
Les filles du soleil, de Eva Husson
Plaire aimer et courir vite, de Christophe Honoré
Netemo sametemo, de Ryusuke Hamaguchi
Le livre d’image, de Jean-Luc Godard
Dogman, de Matteo Garrone
En guerre, de Stéphane Brizé
Todos lo saben, d’Asghar Farhadi
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  Vu d’Italie. Le livre de Hollande : trop tôt, trop amer
	France
	Politique
	France
	Corriere della Sera - Milan

 Publié le 12/04/2018 - 16:14 
 François Hollande lors d’un congrès à Rotterdam, le 3 avril 2018. Bas CZERWINSKI / ANP / AFP


Dans son livre Les Leçons du pouvoir, sorti le 11 avril chez Stock, l’ancien président français raconte ses cinq années à l’Élysée. Ce chroniqueur italien estime que François Hollande aurait pu encore attendre avant de régler ses comptes.
 

 

 
“C’est mon dernier jour à l’Élysée.” Cette phrase, par laquelle François Hollande entame son livre Les Leçons du pouvoir, a retenu l’attention du Corriere della Serra. Le quotidien italien reconnaît qu’il s’agit là “d’un incipit accrocheur que peu d’écrivains peuvent se permettre de rédiger”. Mais le problème, selon le journal transalpin, est que ce “dernier jour” mentionné par l’ancien président “date d’il y a moins d’un an” :
On a l’impression que Hollande, l’homme étiqueté comme ‘le président le plus impopulaire de la Ve République’, aurait pu attendre un peu avant de régler ses comptes avec un passé si récent.”

Dans son livre, François Hollande, qui a renoncé à se représenter devant les Français, ne cache pas sa rancœur à l’égard de celui qui fut un temps son protégé et qui lui a succédé : Emmanuel Macron. “L’ancien chef de l’État ‘normal’ consacre un chapitre entier à son successeur charismatique puis dissémine les flèches à son encontre à travers tout le livre”, pointe le Corriere. Un trait de caractère qui surprend le quotidien de Milan : “Il ne semble pas savoir perdre.”

 Source
Corriere della Sera
Milan
www.corriere.it/

 Fondé en 1876, le premier quotidien italien mentionne toujours “della sera” (“du soir”) dans son titre, alors qu’il sort le matin depuis plus d’un siècle. Sérieux et sobre, le journal a su traverser les vicissitudes politiques en gardant
[...]
 Lire la suite
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  Russie. Les habitants de la périphérie de Moscou se battent contre les décharges toxiques
	Europe
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 Publié le 13/04/2018 - 06:57 
 Des habitants manifestent devant l’hôpital de Volokolamsk, dans la région de Moscou, le 21 mars 2018. Sur les pancartes on lit : “Ne tuez pas nos enfants !”, “Je veux vivre ! Je veux respirer ! Je veux être en bonne santé !” Maxime POPOV / AFP


En Russie, les immenses déchetteries à ciel ouvert, qui ne connaissent pas le tri sélectif, empoisonnent l’air et le sol alentour. Les habitants de la région de Moscou se mobilisent depuis des mois pour défendre leur droit à respirer un air propre.
 

 

 
“Le soulèvement russe : les habitants de Volokolamsk défient les autorités”, titre le site Forbes dans sa version en russe. “Le virus de la contestation se propage avec les émanations toxiques des décharges”, abonde Kommersant. D’autres médias font appel au même champ lexical, évoquant “la rébellion à Volokolamsk” (Radio Svoboda), ou encore “une guérilla contre la déchetterie” (Novaïa Gazeta).
La décharge “s’est réveillée”
Les habitants des villes du pourtour moscovite suffoquent en raison de la
[...]
Ekaterina Dvinina
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  Donald Trump au milieu de la tempête
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 Publié le 12/04/2018 - 16:30 
 Une du Time

 

 

 
Droit à son bureau, tel un capitaine au cœur de la tempête. C’est de cette façon qu’apparaît le président américain à la une de Time. L’hebdomadaire new-yorkais a retravaillé, avec ironie, la très officielle photo de Donald Trump dans son fauteuil présidentiel. Dans son costume, le regard sombre, les mains jointes, le chef d’État adopte une posture de résistance à toute épreuve. Pourtant, autour de lui, la pluie, les vagues envahissent l’espace. La tempête est encore plus importante que celle de 2017, quand le magazine avait imaginé une couverture sur le même thème.
“Stormy” (“orageux”), titre simplement Time. Stormy pour la “tempête” que traverse actuellement le président des États-Unis, pour qui les difficultés s’enchaînent depuis quelque temps. La dernière en date ? La perquisition chez son avocat Michael Cohen, soupçonné, entre autres, d’une violation des règles de financement des campagnes. “Stormy”, c’est aussi le nom d’une actrice porno (Stormy Daniels), qui a reçu 130 000 dollars de l’avocat du milliardaire pour garder le silence sur une relation que la jeune femme dit avoir eue avec Donald Trump.
Dans l’article se rapportant à la une, Time revient sur la saga noire que connaît le président des États-Unis ces dernières semaines. Son titre est limpide :
Donald Trump comptait sur Michael Cohen pour traverser la tempête. Maintenant, le président est livré à lui-même.”

Le magazine explique que c’est loin d’être fini, puisque l’ancien directeur du FBI James Comey, limogé par Trump en mai dernier, publie un livre le 17 avril. Un ouvrage déjà annoncé comme un best-seller, riche en révélations… tempétueuses ?

 Source
Time
New York
www.time.com/

 Fondé en 1923, l’hebdomadaire américain au plus fort tirage est devenu l’un des monuments de la presse mondiale. Ses reportages, ses images chocs - ou encore le numéro toujours très attendu dans lequel est désigné l’homme de l
[...]
 Lire la suite
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  Pagaille à l’italienne (épisode 2). Le tango des populistes
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 Publié le 12/04/2018 - 15:25 
 Luigi Di Maio et Matteo Salvini, les deux gagnants des élections italiennes, échangeant un baiser fougueux. Cette œuvre de l’artiste Tvboy est apparue sur un mur du centre de Rome le 23 mars.  PHOTO Tiziana FABI / AFP


Malgré d’intenses négociations, l’Italie n’a toujours pas de gouvernement en vue. Mais la séquence reste mouvementée. Chroniques du chamboulement politique après les élections du 4 mars.
  
 
 

 

 
Un mois après les élections du 4 mars, le président de la République Sergio Mattarella a bouclé son premier tour de consultations des principales forces politiques en vue de la formation d’un gouvernement. Pour résumer les résultats de ces tractations, plusieurs quotidiens reprennent en une la formule du président lui-même : “Il nous faut davantage de temps.”
Les raisons du blocage se résument en un mot-clé : “veto”. Et même “vetos” au pluriel, à savoir les règles non négociables que les différents partis ont fixées. Ainsi, le Mouvement 5 étoiles (M5S), arrivé en tête du scrutin avec 32,5 % des voix, est disposé à s’allier avec la Ligue (anciennement Ligue du Nord, extrême droite, 17 %), mais sans l’encombrant allié de cette dernière, à savoir Silvio Berlusconi (droite, 14 %). De la même façon, la Ligue est disposée à s’entendre avec le M5S, mais elle refuse de se départir de sa coalition des droites qui lui permet d’atteindre 37 % et donc de se placer en position de force. Quant au Parti démocrate (centre gauche, tombé à 19 %) qui dominait le gouvernement sortant, il a connu une défaite si cuisante qu’il préfère la ruminer dans l’opposition et refuser toute alliance, malgré les appels du pied du M5S.
Fumée noire, donc, comme le titre Il Giornale di Sicilia. Le 5 avril, après deux jours de consultations, le président de la République – qui, en Italie, a un rôle essentiellement honorifique – a annoncé que, faute d’accord, un nouveau round aurait lieu la semaine suivante, à partir du 12. “Si personne ne change d’idée”, prévient le site Il Post, il est probable que le deuxième tour “se conclura par un résultat fort semblable à celui des derniers jours.” Pis, assure La Repubblica, rien ne bougera d’ici à la fin du mois : le Parti démocrate ne changera pas de ligne avant son congrès du 21 avril et la Ligue ne lâchera pas son précieux allié avant les élections régionales du 29 avril dans le Frioul. “D’ici là, la politique italienne risque de rester enfermée dans une sorte de grand congélateur.”
Un baiser langoureux
Blocage complet, retour aux urnes ou retournement de situation, tout reste possible. Le feuilleton post-électoral n’en est pas à son premier rebondissement. Ainsi, le 24 mars, après une série de péripéties et des pronostics catastrophistes, l’Italie a déjà franchi une première étape post-électorale : le Parlement est parvenu à s’accorder pour élire les présidents des deux chambres, l’un issu du M5S, l’autre de la droite. Pour relater cette première entente, la presse italienne s’est servie du vocabulaire de la danse de couple et de la drague. Elle s’inspirait d’une fresque apparue la veille sur un mur du centre de Rome, figurant un baiser langoureux entre Matteo Salvini et Luigi Di Maio, leaders des deux mouvements populistes – l’un à l’extrême droite, l’autre ne se voulant ni de droite ni de gauche. Amusé, le journal Il Foglio a imprimé l’image au format poster pour ses lecteurs.
À lire aussi: Un “premier baiser” au Parlement italien
Les deux vainqueurs des élections finiront-ils par convoler ? Patience, répond Maurizio Crozza dans un clip diffusé le 7 avril sur la chaîne Nove. Le célèbre humoriste y incarne à la fois Salvini et Di Maio, réunis au restaurant pour un dîner aux chandelles. Salvini, impétueux, souligne leurs points de convergence programmatique et insiste. Mais Di Maio, bien que charmé, tempère : “Je ne fais jamais de gouvernement au premier rendez-vous.”
Carole Lyon
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 Publié le 12/04/2018 - 14:20 
 

Le Mouvement 5 étoiles au Sud, la Ligue au Nord : les deux moitiés de l’Italie sont-elles irréconciliables ? Chroniques du chamboulement politique après les élections du 4 mars, 1er épisode publié le 29 mars.
  Sur le chapeau : Courage, Tohoku ! [région du nord-est du Japon dévastée en 2011], Relève-toi, Japon. Photo de Tatsuo Suzuki.Trump : dessin de Cajas paru dans El Comercio, Quito / Mueller : dessin de Cajas pour Courrier international.

 

 
 

 

 
Si les élections du 4 mars n’ont pas livré de majorité, elles ont en tout cas montré une carte électorale très parlante : le Nord a principalement voté pour la coalition des droites (menée par la Ligue, anciennement Ligue du Nord, extrême droite), le Sud pour le Mouvement 5 étoiles (M5S, formation populiste qui ne se veut ni de droite ni de gauche). Un point commun cependant : dans toute l’Italie, durement touchée par la crise économique et confrontée à une importante vague migratoire sans l’appui de ses voisins européens, c’est “la précarité économique et les peurs identitaires” qui ont fait le succès de la Ligue et du M5S, deux forces populistes et antisystème, note Il Sole-24 Ore.
Cette carte électorale coupée en deux est examinée de près par toute la presse. Ainsi, à la une de Panorama, l’Italie ressemble à un fémur passé aux rayons X après une mauvaise chute. Le magazine rappelle que la fracture Nord-Sud est aussi vieille que l’Italie et que, plus que jamais, tout sépare le Nord, prospère et dynamique, du Mezzogiorno, plus pauvre et plus affecté par le chômage.
Pour Il Messaggero, à Rome, le scrutin a exprimé “le cri de colère du Sud”, une région plus durement touchée par la crise, négligée par les élites et désertée par ses jeunes qui migrent massivement vers le nord ou vers l’étranger en quête d’un emploi. La promesse de changement du M5S et sa proposition de revenu universel ont fait mouche, note L’Espresso.
Pour Libero, à Milan, le Nord est “une machine de guerre” économique qui souffre néanmoins d’“impôts hors norme” et d’une “bureaucratie ignoble”. La “flat tax” promise par la droite (un taux d’impôt forfaitaire à 15 %), mais aussi sa rhétorique anti-immigrés, ont payé. C’est “Le vent du Nord” qui souffle, estime Origami à sa une : depuis ces élections, “une question septentrionale s’est ajoutée à l’éternelle question méridionale. Le nouveau bipolarisme italien n’oppose plus gauche et droite, mais Ligue et M5S, Nord et Sud”.
Rien n’est joué
Irréconciliables, ces deux Italie ? Le 24 mars, après des semaines de spéculation, la Ligue et le M5S sont parvenus à s’entendre pour se répartir les présidences des deux chambres du Parlement. Ce qui pourrait être un premier pas vers un accord de gouvernement. “Un Frankenstein est né”, raille La Repubblica.
Rien n’est joué, nuance cependant le journal de centre gauche, car l’entente entre ces deux partis est fragile. Principale pierre d’achoppement : l’ancien Premier ministre Silvio Berlusconi. Pour le Mouvement 5 étoiles, c’est un élément “indigeste”, en raison de ses nombreuses casseroles. Pour la Ligue, en revanche, c’est un allié précieux qui lui permet de peser davantage : seule, la Ligue détient 18 % des suffrages ; au sein de la coalition des droites, elle atteint 37 %, soit plus que les 32,5 % du Mouvement 5 étoiles.
De toute façon, reprend La Repubblica, même si un gouvernement devait voir le jour, il pourrait n’être que provisoire : il durerait le temps de réformer la loi électorale, réforme qui devrait permettre à une majorité de se dégager plus clairement, et de “retourner aux urnes pour consolider l’hégémonie bipolaire [de la Ligue et du M5S] et écraser pour de bon les forces traditionnelles” de centre droit et centre gauche.
Carole Lyon
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 Publié le 12/04/2018 - 15:42 
 Le ministre portugais des Finances et président de l’Eurogroupe Mário Centeno avec la chancelière allemande Angela Merkel et le Premier ministre néérlandais Mark Rutte à Bruxelles, le 23 mars 2018.  PHOTO FREDERIC SIERAKOWSKI / BELGA MAG / BELGA / AFP


Applaudi en Europe par les sociaux-démocrates pour avoir redressé l’économie du Portugal, Mário Centeno est fragilisé dans son propre pays. Le ministre des Finances et patron de l’Eurogroupe est critiqué pour sa politique sociale.
 

 

 
“Nous sommes tous Centeno.” Cette phrase polarise depuis quinze jours tous les débats politiques au Portugal. Adalberto Campos Fernandes, le ministre de la Santé – pourtant lésé par l’actuelle politique budgétaire – l’a prononcée le 29 mars au Parlement pour afficher son soutien à son collègue des Finances. Car Mário Centeno cristallise désormais à lui seul le fragile équilibre – ou l’instabilité, c’est selon – du gouvernement socialiste.
Celui qui y est entré inconnu en 2015 en est devenu l’homme puissant, au point d’être élu en décembre à la tête de la zone euro. Pour son pays, Centeno a donné le cap lundi dans le quotidien Público : la réduction du déficit public est devenue son mantra. Un choix qui fragilise la “geringonça”, l’alliance des gauches qui a porté le PS au pouvoir. “Ne soyez pas tous Centeno !” clame désormais le Bloc de gauche.
“Être ou ne pas être Centeno, telle est la question…”
“Réduire le déficit (et la dette), cela se traduit dès à présent par une vie plus difficile pour ceux qui ont besoin des hôpitaux, des tribunaux, des écoles, des commissariats ou d’un camion pour ramasser leurs déchets, note ce matin Rafael Barbosa, le rédacteur en chef du Jornal de Notícias. Comme l’a dit hier Centeno aux députés, l’argent n’est pas illimité. Il faut faire des choix. Être ou ne pas être Centeno, telle est la question…”
Certains ont tranché, comme le constate Helena Garrido sur le site Observador :
Les ministres et les députés socialistes, et évidemment les partis de gauche qui soutenaient le gouvernement, ont ouvert la chasse au Centeno.”

Le ministre des Finances, “devenu une cible”, est “victime d’un succès qu’il a acquis grâce à la gauche et qui, en fin de compte, est insupportable pour elle”, assure l’éditorialiste, qui parle d’une “énorme hypocrisie”, car tous savaient, dès le départ, ce qu’il en serait.
“La vache mixte”, le casse-tête des partis politiques
Dans Público, João Miguel Tavares illustre comment le ministre des Finances est devenu un dilemme au Portugal : “Nous connaissions la vache grasse et la vache maigre. Centeno a inventé la vache mixte. Reconnaissons-le : c’est une invention de génie.”
Le chroniqueur explique qu’en effet on ne peut parler de période de vaches maigres, “puisque l’économie croît, le chômage baisse et la surtaxe sur l’impôt sur le revenu a disparu”. Mais on ne peut pas non plus parler de vaches grasses, “puisque le gel des dépenses continue, la pression fiscale n’a jamais été aussi forte” et le système national de santé est dans un état critique.
Le chroniqueur conclut :
Cette vache mixte rend extrêmement difficile la vie de tous les partis politiques, à l’exception du PS.”

“Les services publics et les personnes sacrifiés”
“Nous ne sommes pas tous Centeno”, répond Pedro Filipe Soares, qui publie une chronique hebdomadaire dans le Diário de Notícias. Dans celle du jour, ce dernier reproche à Centeno, faute d’investissement dans la santé et l’éducation, de “sacrifier les services publics et les personnes, et de créer une instabilité absolument inutile”.
Finalement, en prononçant sa phrase désormais célèbre, le ministre de la Santé a montré “une élégance à toute épreuve”, salue Mafalda Anjos dans Visão. Car, selon la directrice de l’hebdomadaire, le ministre doit avant tout son succès à “une conjoncture économique favorable qui a permis au gouvernement de réduire le déficit sans prendre de mesures trop douloureuses”.
Vincent Barros
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 Lors d’une manifestation de cheminots à Paris, le 22 mars 2018. YANN CASTANIER / HANS LUCAS via AFP


Les mouvements sociaux qui convergent dans la foulée de la réforme de la SNCF constituent un tournant pour le chef de l’État et la France, juge ce journal britannique.
  
 
 

 

 
À l’approche de son premier anniversaire à l’Élysée, Emmanuel Macron vient de se lancer dans l’une des grandes batailles politiques de son mandat. Une bataille dont nul ne doutait qu’elle arriverait. Évidemment, le président français, qui a fait campagne sur un programme de libéralisation du marché du travail et de réformes économiques, allait vers une épreuve de force. Évidemment, les syndicats allaient miser sur la rue et sur les travailleurs pour contrer le résultat des urnes. Restait à savoir quand. Ce moment est arrivé, et toute l’Europe a les yeux rivés sur l’affrontement.
Emmanuel Macron a remporté l’année dernière plusieurs conflits autour de la réforme du marché du
[...]
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 Le destroyer américain Donald Cook part de Chypre, le 9 avril 2018. PHOTO ALYSSA WEEKS/US NAVY/REUTERS


Selon le Times, la coalition qui prend forme autour des États-Unis pourrait s’inspirer de plans élaborés en 2013, au moment de l’intervention avortée. Les missiles occidentaux serviraient alors à endommager les équipements militaires du régime et à détruire les stocks de produits chimiques.
 

 

 
Alors que Theresa May discutait avec ses ministres d’État d’une éventuelle participation à la future coalition en Syrie, jeudi 12 avril au matin, The Times s’interroge : que faut-il frapper ? Selon le journal britannique, qui cite des experts militaires, l’intervention à venir pourrait s’inspirer des plans prévus en 2013, au moment où un premier bombardement de la Syrie avait été envisagé. À l’époque déjà, l’utilisation présumée d’armes chimiques sur des civils avait servi de point de départ à l’élaboration d’une riposte à l’échelle internationale, finalement avortée.
“Nous comptions bombarder les pistes et détruire le ravitaillement en carburant des bases aériennes”, explique un officier au quotidien conservateur. “Une telle stratégie serait comparable à la seule autre attaque lancée par le président contre le régime du président Assad, il y a un an, mais cette fois elle serait de plus grande envergure”, complète le Times. Les cibles prioritaires seraient donc les bases aériennes du régime de Bachar El-Assad, afin d’empêcher les avions de décoller et d’endommager un maximum de matériel militaire.
Une stratégie limitée
“Toutes les installations soupçonnées de servir à produire des toxines interdites, comme le gaz sarin, ou des agents innervants pourraient également être prises pour cibles, poursuit le Times. Pourraient aussi être visées toutes les zones où l’on suspecte que les forces du régime équipent leurs armes avec des produits chimiques comme le chlore.” Alors que les autorités syriennes sont censées s’être débarrassé de ce type d’armes, rappelle le journal de Londres, des sites cachés pourraient encore être en activité.
Cette stratégie potentielle a néanmoins ses limites, prévient le Times. “Il serait impossible d’annihiler l’ensemble de la chaîne de fabrication de chlore en Syrie, car c’est un produit industriel utilisé couramment.” Sans compter le fait que la Russie participe désormais au conflit, en appui au régime de Bachar El-Assad, et dispose de technologies sophistiquées de lutte antiaérienne.
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 Le dernier numéro du quotidien hongrois Magyar Nemzet, vieux de presque 80 ans. ATTILA KISBENEDEK / AFP


Un an et demi après la fermeture brutale du quotidien social-démocrate Nepszabadsag, son concurrent de centre droit cesse à son tour de paraître.
 

 

 
Magyar Nemzet allait devenir octogénaire le 25 août mais il ne pourra jamais souffler ses bougies. Le quotidien historiquement conservateur fondé par Sandor Petho a publié son ultime numéro papier le mercredi 11 avril avec, en une, un imposant “80” accompagné d’un éditorial rappelant la nécessité d’une presse libre. Cette institution du journalisme magyar, ayant résisté à la montée du fascisme puis au communisme, s’éteint trois jours seulement après la large réélection du Premier ministre Viktor Orbán. Son propriétaire n’était autre que Lajos Simicska, ancien oligarque favori du pouvoir tombé en disgrâce.
Motifs financiers
“Après avoir vu qu’Orbán récupérerait sa majorité des deux tiers à l’Assemblée nationale, nous savions que nous serions l’une des cibles prioritaires dans les jours ou les mois suivant cette élection. De mon point de vue, ce n’est que la première étape vers la construction d’un système totalement à la solde de la Fidesz, qui s’était déjà débarrassé du quotidien d’opposition Nepszabadsag en octobre 2016”, commente le rédacteur en chef adjoint Zsombor György interviewé par le site de l’hebdomadaire HVG.
Les employés de Magyar Nemzet ont appris la nouvelle via un communiqué laconique justifiant la fermeture du journal par des motifs financiers, comme Nepszabadsag il y a tout juste dix-huit mois. Cent cinquante journalistes et membres du personnel se retrouvent au chômage à l’instar de leurs collègues de Lanchid Radio, qui appartient au même groupe, Nemzet Lap.
Magyar Nemzet s’était retourné contre Viktor Orbán, qu’il avait activement soutenu en 2010 et 2014, après la rupture fracassante de février 2015 entre le Premier ministre et son ancien ami Simicska. Ce dernier ne lui a pas pardonné le vote d’une super-taxe ponctionnant jusqu’à 40 % des revenus publicitaires dégagés par les médias privés, qu’il a considéré comme une déclaration de guerre. Par la suite, Simicska s’est emparé du site d’actualité de référence Index avant de financer la campagne de 2018 du parti ultranationaliste “recentré” Jobbik qui a récolté un score très décevant (20 %).
“Le patron de Magyar Nemzet laisse tomber son journal comme un vulgaire chiffon. […] Les journalistes payent le prix de sa bêtise”, grince le site d’opinion ultraconservateur PestiSracok.hu.
“C’est un jour noir pour la liberté de la presse en Hongrie, et cette fermeture est un drame pour l’opinion publique. Bien que l’hypothèse d’un repreneur ne soit pas exclue, la gravité de la situation reste plus qu’évidente”, conclut Atlatszo, un équivalent local de Mediapart.
Joël Le Pavous

 Sélection de la rédaction
	Hongrie

Hongrie. Large succès pour Orbán, échec cuisant pour l’opposition
Vu d’Autriche. Viktor Orban ne mérite pas d’être diabolisé

 





 Vos commentaires







This article was downloaded by calibre from https://www.courrierinternational.com/revue-de-presse/hongrie-fin-de-magyar-nemzet-un-nouveau-jour-noir-pour-la-presse-magyare



 | Section menu | Menu principal | 
| Suivant | Section menu | Menu principal | Précédent | 


  Comment Tawergha est devenue une ville fantôme en Libye
	Afrique
	Libye
	Middle East Eye - Londres

 Publié le 13/04/2018 - 10:52 
  Dessin de Balaban, Luxembourg.


Sous la menace des milices qui les ont chassés de chez eux il y a près de sept ans, les habitants de Tawergha, ville à mi-chemin entre Tripoli et Syrte, sont toujours dispersés dans des camps de fortune dressés dans leur propre pays.
  
 
 

 

 
Des milices et des autorités civiles de Misrata empêchent 40 000 déplacés [des Noirs libyens] de la ville [berbère] de Tawergha de rentrer chez eux en bloquant la route principale avec des pneus en feu et en tirant des coups de feu en l’air pour forcer les familles à réintégrer le sordide camp de fortune installé au bord du chemin.
Ce blocus, qui dure depuis début février, viole un accord durement négocié par le gouvernement d’union nationale libyen (soutenu par les Nations unies), en vertu duquel ces habitants devaient pouvoir réintégrer leur domicile en toute sécurité en février [un accord de réconciliation a été signé en août 2016, et des pourparlers sur les conditions de retour ont eu lieu en juin 2017]. C’est le dernier épisode d’une histoire de haine intense entre deux villes qui ont choisi deux camps opposés lorsque la guerre civile a éclaté en 2011.
Sa famille est bloquée avec 200 autres
Stratégiquement située sur la route en provenance de Syrte – la ville natale de Muammar Kadhafi – et à 260 kilomètres à l’est de Tripoli, Tawergha servait de base aux attaques lancées par les forces de l’ancien dirigeant libyen contre la ville assiégée de Misrata, l’un des plus gros bastions rebelles, situé à 10 kilomètres au sud.
Pour justifier les mesures
[...]
Barrett Limoges
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 Le président Emmanuel Macron, le 10 avril 2018, sur les marches de l’Élysée à Paris.
  PHOTO / PHILIPPE WOJAZER / REUTERS.


Selon un grand journal polonais conservateur, une intervention en Syrie aurait un caractère non seulement  “humanitaire”, mais aussi “chrétien”. C’est pourquoi le président français “sauve l’honneur de l’Europe” en ouvrant la voie à des frappes contre les “capacités chimiques” de Bachar El-Assad.
 

 

 
En dépit de la présence cette année de la Pologne au Conseil de sécurité de l’ONU en tant que membre non permanent, les médias polonais n’accordent pas beaucoup d’attention au conflit syrien.
Néanmoins, le quotidien conservateur Rzeczpospolita salue ce jeudi 12 avril le président français Emmanuel Macron, qui “sauve l’honneur de l’Europe” en promettant son soutien aux frappes américaines “de plus en plus probables” en Syrie, après la confirmation mercredi 11 avril par l’Organisation mondiale de la santé d’une attaque chimique dans la ville de Douma.
“Malheureusement, en ces moments difficiles, l’Amérique ne peut compter que sur la France parmi les alliés européens. La participation des Britanniques dans l’opération est incertaine en raison de l’avertissement adressé par un large groupe de députés à Theresa May pour qu’elle ne prenne pas de décision sans l’accord de la Chambre des communes. […] Pourquoi la Pologne ne prend-elle pas part à une action qui a pour but de faire respecter l’interdiction de l’usage d’armes chimiques, donc inspirée par des motifs humanitaires, voire chrétiens ? Interrogé par le journal, le service de presse du ministère des Affaires étrangères a répondu qu’aucune décision n’avait encore été prise dans ce dossier.”
Rzeczpospolita remarque toutefois que “nous ne sommes pas les seuls à tenir cette position”, puisque l’Allemagne n’a pas déclaré ses intentions et qu’“en Espagne et en Italie, le sujet de l’intervention en Syrie est totalement absent du débat public”.
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 Le PDG de Facebook, Mark Zuckerberg (de dos) s’apprète à témoigner devant une commission du Sénat des Etats-Unis, à Washington, le 10 avril 2018.

  REUTERS/Leah Millis


Après avoir interrogé Mark Zuckerberg pendant deux jours, le Congrès doit enfin prendre ses responsabilités, estime ce chroniqueur, visiblement inquiet de la capacité des parlementaires à résister au lobbying de la Silicon Valley.
 

 

 
“L’audition marathon de Mark Zuckerberg, le PDG de Facebook, a montré à quel point nombre de parlementaires comprennent mal ce qu’est le réseau social et comment il fonctionne”, relève Kevin Roose dans The New York Times.
De fait, interrogé les 10 et 11 avril par le Congrès des États-Unis, le jeune entrepreneur a souvent dû faire face à des questions trop vagues ou complètement hors sujet. Mais il ne faudrait pas en déduire que “cet analphabétisme numérique est le problème – qu’il empêcherait de vieux législateurs technophobes d’encadrer correctement Facebook”, met en garde le chroniqueur spécialisé dans les nouvelles technologiques. Car, quel que soit le domaine, les parlementaires n’ont pas besoin d’être des experts pour légiférer de manière efficace. Ce qu’il faut, c’est juste “la volonté politique”.
Concernant Facebook, poursuit le journaliste, le Congrès devrait d’abord identifier les problèmes puis les résoudre un par un, sans essayer de tout régler par une seule loi attrape-tout. Faut-il, par exemple, empêcher le réseau social de partager les données personnelles des internautes avec des tiers ? de collecter trop d’informations personnelles ? de propager des discours haineux ou des fake news, d’être manipulé à des fins politiques ? Ou Facebook est-il tout simplement devenu un géant trop puissant, un monopole qu’il convient de démanteler ?
Tenir tête au lobby de la Silicon Valley
Surtout, le législateur doit se montrer déterminé à agir, même si le lobby du secteur technologique fera tout pour s’y opposer. Or ce n’est pas gagné, estime le chroniqueur, pour qui “l’échange le plus décourageant” sur ce plan a été celui entre Mark Zuckerberg et le sénateur républicain de Caroline du Sud, Lindsey Graham.
Après avoir demandé au PDG si sa plateforme avait des concurrents directs (réponse évasive de l’intéressé) et s’il n’avait pas l’impression d’être en position de monopole (réponse : “Ce n’est certainement pas l’expérience que j’en ai”), le sénateur, loin de pousser Mark Zuckerberg dans ses retranchements, lui a gentiment lancé : “Accepteriez-vous de travailler avec nous sur les réglementations que vous jugez nécessaires dans votre secteur ?”
Autrement dit, il n’a rien trouvé de mieux que de “demander des conseils à M. Zuckerberg sur la manière de réglementer sa propre entreprise”, déplore le journaliste.
“Les auditions de cette semaine montrent qu’au Capitole une lame de fond est en train de monter en faveur d’une réglementation de Facebook et d’autres acteurs d’Internet”, poursuit Kevin Roose.
Mais tant que le Congrès continuera à demander à ces entreprises comment elles souhaitent être réglementées, tant qu’il ne décidera pas lui-même quels problèmes il veut résoudre, ses proies continueront à lui filer entre les doigts.”
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 Winnie Madikizela-Mandela, le 16 décembre 2017, à Johannesburg.
  PHOTO / MUJAHID SAFODIEN / AFP


Les funérailles de Winnie Madikizela-Mandela, samedi 14 avril à Johannesburg, concluront dix jours de deuil national en Afrique du Sud. Dans cette tribune, un chroniqueur nigérian vivant à Londres dénonce vivement les médias occidentaux, accusés de diaboliser délibérément cette figure de la lutte contre l’apartheid.
 

 

 
Les grands médias occidentaux, comme la BBC, The Economist, The New York Times, The Independent et The Financial Times ont profité du décès de Winnie Madikizela-Mandela [survenu le lundi 2 avril] pour revenir sur sa “part d’ombre”.
Dans sa nécrologie, intitulée L’héritage complexe de Winnie Madikizela-Mandela, The Economist se livre à une analyse comparative entre Mama Winnie et [son ex-mari] Nelson Mandela. L’hebdomadaire britannique présente ce dernier comme un saint, tandis qu’il dépeint Mama Winnie comme une “femme courageuse qui a mal tourné”.
“Une terreur”
Il affirme également que si [l’ex-président sud-africain] était réputé pour son sens du pardon, c’est la colère fulminante de Mama Winnie qui a fini par la symboliser. Le titre du quotidien The Independent est nettement moins diplomatique : La mère de la nation était une terreur.
Quelques heures après sa mort, le quotidien américain The New York Times lui a rendu hommage en écrivant, dès le premier paragraphe : “Winnie Madikizela-Mandela, dont la stèle sacrée dans le panthéon des libérateurs de l’Afrique du Sud a été souillée par les scandales liés à la corruption, à des enlèvements, à des meurtres, et par l’implosion de son mariage légendaire avec Nelson Mandela, est décédée tôt dans la matinée de lundi à Johannesburg.”
Force est de reconnaître que, comme la plupart d’entre nous, Winnie Mandela n’
[...]
Ahmed Sule
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 Publié le 12/04/2018 - 11:21 
 La carcasse de l’avion militaire qui s’est écrasé le 11 avril 2018, après son décollage de la base aérienne de Boufarik, près de Blida, à une trentaine de kilomètres au sud d’Alger. PHOTO / RAMZI BOUDINA / REUTERS.


Pour une raison encore indéterminée, un avion militaire s’est écrasé le 11 avril et a pris feu peu après son décollage de la base aérienne de Boufarik. Un deuil national de trois jours a été décrété. La presse algérienne est sous le choc, relève RFI dans sa “Revue de presse Afrique”.
 
 

 

 
 






Mercredi 11 avril, en début de matinée, un avion de l’armée s’est écrasé juste après son décollage de la base aérienne de Boufarik, près de Blida, à une trentaine de kilomètres au sud d’Alger. Bilan : 257 morts. Un deuil national de trois jours a été décrété. Que s’est-il passé ? D’après des témoignages rassemblés par le quotidien L’Expression l’appareil avait à peine atteint l’altitude de 100 pieds, une trentaine de mètres, qu’il a piqué du nez. Par ailleurs, une étincelle aurait été aperçue sur l’aile droite, par d’autres témoins.
En tout cas, la presse algérienne est sous le choc. “Toute l’Algérie s’est réveillée mercredi 11 avril sur une triste nouvelle”, soupire le site d’information TSA-Algérie. “Un drame national. Peu avant huit heures, […] à la base aérienne de Boufarik, près de Blida, des soldats et officiers de l’armée nationale montaient tranquillement la passerelle d’un avion qui devait les acheminer à l’autre bout du pays d’où le devoir les appelait. À Tindouf [située au sud ouest d’Alger, cette ville accueille les réfugiés sahraouis et les instances du Polisario] précisément, une terre qui, parmi toutes les autres régions du pays, est la mieux placée pour témoigner de l’abnégation des soldats de l’ANP [Armée nationale populaire], de leurs sacrifices, des privations qu’ils s’infligent quotidiennement pour défendre l’intégrité du territoire national”, pointe TSA.
Unis dans la douleur
Le site algérien poursuit sur un ton amer : “En escaladant les marches de la passerelle, ils ont dû admirer les beaux vergers qui ceinturent l’aéroport, insolents de beauté en cette matinée d’avril, malgré la grisaille et de fines gouttes de pluie. Mauvais présage ? Peut-être. Personne en tout cas ne se doutait que le regard qu’ils posaient sur la verdoyante Mitidja allait être le dernier, que c’était l’ultime fois qu’ils admiraient la beauté d’un pays pour lequel, sans le savoir aussi, ils allaient, dans quelques instants, consentir le sacrifice suprême.”
“Pénible épreuve”, titre pour sa part El Moudjahid, avec la photo de la carcasse calcinée. “La nation entière est appelée à faire preuve de courage pour surmonter le drame subi hier et elle ne manquera certainement pas d’unir ses forces pour panser ses blessures”, peut-on lire dans l’éditorial du quotidien d’État. “Unis dans la douleur, les Algériens sont déterminés à poursuivre, à pas sûrs, leur marche pour consolider l’apaisement de la société arraché de haute lutte, et ils sont déterminés à ne pas se livrer au désespoir, car conscients de la nécessité de rester debout et de se mobiliser, pour parachever, dans la cohésion, le projet d’édification du pays. […] Avec un seul souhait : que les traces de ce sinistre soient vite effacées, sans que le souvenir des disparus puisse jamais quitter leur mémoire. Un peuple peut-il oublier ses martyrs ?”
Et puis ce dessin de Hic dans El Watan, ou plutôt ce rectangle noir, barré d’un trait kaki, avec cette simple phrase écrite en blanc : “L’Algérie en deuil”.
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Avec un penalty transformé à la 98e minute par Ronaldo – mais contesté par la Juventus Turin –, le Real Madrid s’est qualifié le 11 avril pour la demi-finale de la Ligue des champions. Colère en Italie, soulagement en Espagne : comme une vengeance des quarts de la veille, quand l’AS Roma a écrasé le Barça.
 

 

 
Pour Marca, au lendemain de la victoire du Real en quart de finale de la Ligue des champions, le doute n’est pas permis (après l’avoir emporté 3-0 au match aller à Turin, les Madrilènes ont perdu 3-1 à Madrid, leur permettant de se qualifier de justesse pour la suite de la compétition). Le journal sportif madrilène met les choses au clair dès son titre de une “Il y avait penalty !” Avant d’ajouter : “À la 93e minute, alors que la Juve menait 3 à 0 au Bernabeu et évitait l’élimination, Benatia a bousculé Lucas Vázquez… et direction le penalty. [L’arbitre] Michael Oliver l’a sifflé, et c’est Cristiano Ronaldo qui a la 98e a offert la demi-finale au Real Madrid.”
 






Le quotidien note que dans le camp d’en face, le penalty est contesté par la Juve, à commencer par son gardien, Gigi Buffon, dont les protestations lui ont valu d’être exclu du match. Mais “les joueurs en maillots blancs n’ont aucun doute sur la faute commise par le défenseur central de la Juve”, tout comme “nos internautes, qui nous ont donné leur avis sur la question : sur les quelque 240 000 qui ont répondu à notre sondage, 57 % pensent qu’il y a bien eu faute de Benatia sur Lucas et que ce penalty a été bien arbitré.”
Tout autre son de cloche dans la presse catalane, qui se range dans le camp italien, contre le club de la capitale. Pour le journal Sport de Barcelone, ce but aura été “le casse du siècle”. À Rome, le Corriere dello Sport pose exactement le même verdict et titre : “Quel vol !” Pour le journal italien, c’est bien simple, “l’arbitre Oliver a offert à Ronaldo le penalty [et la qualification en] demi-finale”.
L’Anglais a fait sauter la banque en punissant une intervention de Benatia qui – les images le montrent clairement – était sur le ballon. Buffon s’est emporté, il ne méritait pas de sortir de la Ligue des champions de cette façon.”

Désormais, conclut le Corriere dello Sport, “il ne reste plus que la Roma pour représenter l’Italie” dans le championnat.
À lire aussi: Ligue des champions : Barcelone se désole, Rome jubile
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  Vu de Suisse. En tendant la main aux catholiques, Macron marche dans les pas de Fillon
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 Les affiches de campagne de François Fillon et Emmanuel Macron en avril 2017. REUTERS/Charles Platiau


Le discours d’Emmanuel Macron devant les évêques de France n’est pas sans rappeler la ligne politique de l’ex-candidat de la droite à la présidentielle, estime le quotidien Le Temps.
 

 

 
Pour Le Temps, le dîner de l’épiscopat au Collège des Bernardins le 9 avril représentait pour Emmanuel Macron une occasion rare, celle de faire du pied aux catholiques de France qui “demeurent sceptiques à son égard, lui, le banquier mondialiste”.
Selon le quotidien de Lausanne, “le chef de l’État est donc bien dans une logique de riposte” :
Emmanuel Macron est convaincu qu’il peut, du côté de l’Église catholique, retrouver le lien qui lui manque avec cette France provinciale, rurale, âgée et inquiète.”

Le journal de centre droit note malicieusement qu’“il se comporte, en meeting, comme un ‘télévangéliste’”. Or c’est “là que François Fillon revient dans sa ligne de mire. L’ex-candidat de la droite avait capitalisé sur la quête de valeurs conservatrices, au point de se retrouver presque l’otage des opposants au mariage pour tous.”
À lire aussi: Vu d’Allemagne. La campagne de Fillon, cet étrange projet artistique
C’est sur cette “alliance contre-nature entre une volonté de réformes économiques à la hussarde et d’écoute du pays profond” que se rejoignent, selon Le Temps, le président et l’ex-candidat de la droite.
“La boucle présidentielle est bouclée”, puisque après avoir été comparé “au huguenot et Genevois d’adoption François Guizot (1797-1874), Premier ministre de Louis-Philippe”, puis au “philosophe protestant Paul Ricœur qui fit cause commune avec le catholique Emmanuel Mounier à Esprit”, le président français choisit donc un “compromis” vers une identité “républicaine et chrétienne” :
Une version plus centriste, plus moderne, plus ouverte du sillon creusé par un certain… François Fillon.

Lire l'article original
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 Né en mars 1998 de la fusion du Nouveau Quotidien, du Journal de Genève et de la Gazette de Lausanne, ce titre de centre droit, prisé des cadres, se présente comme le quotidien de référence de la Suisse romande et 
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 Capture d’écran de la vidéo de présentation de la bière Pacifica 


Un brasseur bolivien a lancé une bière qui contient de l’eau de mer puisée au Chili, dans l’océan Pacifique. Une façon d’interférer dans le conflit qui oppose la Bolivie au Chili depuis des années sur un accès à la mer.
 

 

 
Pourquoi ne pas se faire une petite mousse en attendant que la Cour internationale de justice (CIJ) de La Haye se prononce sur l’affaire qui crispe les relations entre la Bolivie et le Chili ? a songé un brasseur bolivien qui a lancé Pacífica, une bière blonde agrémentée d’eau de mer… chilienne.
“Nous espérons que Boliviens et Chiliens s’assiéront à la même table pour boire cette bière qui a été faite pour ça”, est-il indiqué dans le spot de lancement de Pacífica, publié sur Facebook.
Début avril, ce fabricant, Cerveza Franka, a lancé une édition limitée à 240 litres d’une bière titrée à 5,8 degrés d’alcool et surtout, “brassée avec l’eau de mer d’
[...]
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 Fondé en 1953, le titre est le plus influent de la riche région de Santa Cruz de la Sierra. Son lectorat recouvre toutes les couches de la population.
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 Un opposant à l’évacuation de la ZAD de Notre-Dame-des-Landes, près de Nantes, le 11 avril 2018. REUTERS/Stephane Mahe


Chaque semaine, Courrier international récapitule l’actualité française vue par la presse étrangère. Au programme : la possible intervention française contre Damas, les mouvements sociaux qui perdurent et une conférence face aux évêques qui fait parler.
 

 

 
La phrase
Macron doit attaquer la Syrie, avec ou sans le soutien américain.”

Après l’utilisation présumée d’armes chimiques contre des civils dans la Goutha samedi dernier, l’Occident est face à un dilemme : bombarder ou non les forces de Bachar El-Assad. Pour Foreign Policy, il est impératif que la France montre l’exemple en lançant des frappes contre le régime de Damas, afin de faire respecter les “lignes rouges” brandies par Emmanuel Macron.
Le dessin
L’épreuve de force continue entre les syndicats et le gouvernement en vue de la réforme de la SNCF. Face aux grèves, “Macron administre à la France une dose de remèdes thatchériens”, pointe le Sunday Times
[...]
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 Une de la Nezavissimaïa gazeta


Après les tweets menaçants de Donald Trump du 11 avril, la presse russe souligne le calme relatif de la Russie et la tendance du président américain à effrayer d’abord, pour négocier ensuite.
 

 

 
“Le Pentagone et le ministère de la Défense de la Russie se préparent à une opération militaire”, annonce le quotidien Kommersant. Le 11 avril au soir a expiré le délai que s’était fixé Donald Trump pour prendre la décision de bombarder la Syrie ou non. Pas de frappe pour le moment, mais, estime le titre, cela ne signifie pas qu’il n’y en aura pas dans un proche avenir, le Pentagone ayant élaboré différents scénarios militaires contre Damas.
Cependant, Moscou a choisi de ne pas renchérir sur les tweets du président Trump, précise le quotidien moscovite. “Nous sommes partisans d’approches sérieuses, a déclaré le porte-parole du Kremlin, Dmitri Peskov. Nous continuons de penser qu’il faut éviter tout acte risquant de dégrader encore une situation déjà délicate.”
Les missiles “intelligents” doivent viser les terroristes
La porte-parole du ministère de la Défense, Maria Zakharova, a estimé pour sa part que “les missiles intelligents [promis par Trump] doivent viser les terroristes et non un gouvernement légal qui se bat depuis plusieurs années contre le terrorisme international sur son territoire”.
En attendant, selon les sources citées par le journal, la Russie espère que Washington communiquera les coordonnées des cibles potentielles visées par les frappes occidentales afin d’éviter des pertes dans son camp.
À lire aussi: “Les missiles arrivent” en Syrie, prévient Trump sur Twitter
“Entre la guerre et la paix – deux tweets”, titre le quotidien Izvestia. “La Russie dispose de suffisamment de forces en Syrie, mais opte pour un ton modéré et se dit prête à coopérer”, poursuit-il.
“Toute la journée d’hier, le monde s’est trouvé dans l’attente angoissée de frappes américaines contre la Syrie. Le président Trump a publié une série de tweets dans lesquels tantôt il menaçait Moscou en tant qu’allié de Damas, tantôt il appelait la Russie à la coopération économique et à l’abandon de la course à l’armement”, relate le journal.
Moscou demande toujours une enquête de l’OIAC sur l’attaque chimique
De son côté, la Russie a évité de surréagir, poursuit le titre. Vladimir Poutine a exprimé “le souhait que le bon sens l’emporte”, et le porte-parole du Kremlin a déclaré que Moscou n’était pas adepte de la “diplomatie par tweets”. Quant au ministère de la Défense, il s’est dit “fermement décidé à régler les problèmes humanitaires en Syrie et à coopérer avec l’Organisation pour l’interdiction des armes chimiques [une enquête de l’OIAC sur l’attaque chimique de la ville de Douma a été demandée par la Russie au Conseil de sécurité de l’ONU]”.
À lire aussi: Vu de Russie. Il faut tempérer la “rhétorique des faucons occidentaux” sur la Syrie
“Washington ne s’est pas décidé à déclencher la Troisième Guerre mondiale”, titre la Nezavissimaïa gazeta. Selon le quotidien moscovite, un Boeing E-4B Nightwatch, surnommé “avion du jugement dernier” (“doomsday plane” en anglais), et destiné à transporter le président américain en cas de début de guerre nucléaire, aurait décollé après les menaces de Trump de tirer des missiles sur la Syrie.
Trump manœuvre comme avec la Corée du Nord
“On pouvait craindre que l’heure de l’apocalypse avait sonné”, poursuit le titre, d’autant que le chef de l’état-major russe avait clairement laissé entendre qu’en cas de frappes sur le territoire syrien “les forces russes rétorqueraient en visant tant les missiles que les lanceurs”. Mais, dans l’heure qui a suivi, Trump a publié des messages qui ont “totalement renversé la situation”, notamment le tweet : “On arrête la course aux armements ?”







En guise d’explication au comportement du président américain, la Nezavissimaïa gazeta suggère qu’il a mis en pratique sa “tactique habituelle : effrayer, laisser croître la peur, essayer de sidérer l’autre par sa puissance menaçante, et finalement… proposer des négociations”. Tactique qui a par exemple bien fonctionné avec la Corée du Nord.
Laurence Habay
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 Le président américain Donald Trump (à droite) et le président russe Vladimir Poutine au sommet du G20, le 7 juillet 2017, à Hambourg en Allemagne. PHOTO / CARLOS BARRIA / REUTERS.


Les horreurs de la guerre syrienne ont tout pour dégénérer en une crise planétaire, attisée par l’intervention de puissances extérieures : la Russie et l’Iran, qui poursuivent un objectif néfaste – le maintien à tout prix d’Assad au pouvoir –, et les États-Unis, qui ne poursuivent aucun objectif du tout, assène The Guardian.
 

 

 
Dans la matinée du 11 avril, Donald Trump s’est déchaîné sur Twitter et a prévenu la Russie qu’elle devait se “préparer” aux missiles américains qui seraient tirés sur la Syrie. Un incident qui démontre, de façon glaçante, que des guerres peuvent être déclenchées à la suite d’une erreur de calcul.
S’il est impossible de savoir ce qui est susceptible d’avoir poussé le président Trump à agir, il semble probable, vu son passif, qu’il ait entendu quelque chose aux informations du matin – vraisemblablement la traduction des propos d’un diplomate russe au Liban. Des propos peut-être modifiés, ou mal traduits, au point de paraître plus virulents qu’ils ne l’étaient.
Selon un article en arabe traduit en anglais, le diplomate, Alexandre Zassypkine, aurait averti que la Russie abattrait tout missile américain en approche et attaquerait les bâtiments de surface, sous-
[...]
Julian Borger
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 Donald Trump, à Washington, le 11 avril 2018. CHRIS KLEPONIS / CONSOLIDATED / DPA


 

 

 
Trump et Poutine “en voie de collision” en Syrie. Une potentielle frappe militaire du président des États-Unis Donald Trump contre la Syrie “le met sur une nouvelle voie dangereuse” avec son homologue russe Vladimir Poutine, écrit Politico mercredi 11 avril. “Le jour où Trump a fait la promesse, sur Twitter, d’attaquer les forces du régime en Syrie - se moquant d’une menace de représailles de la Russie -, plusieurs experts et ex-responsables américains ont prévenu que Washington et Moscou risquaient de tomber dans un affrontement dangereux”, détaille le site d’information américain. “Que la Russie se tienne prête”, a tweeté M. Trump mercredi, ajoutant que les missiles allaient arriver, “beaux, nouveaux et intelligents ! Vous ne devriez pas vous associer à un Animal qui Tue avec du Gaz, qui tue son peuple et aime cela.” Politico relève aussi que cet avertissement au Kremlin intervient seulement “quelques semaines après que Trump a invité le leader russe à la Maison-Blanche”.
En Algérie, un avion militaire s’écrase, faisant 257 morts. “L’Algérie en deuil”, écrit El Watan après le crash d’un avion militaire mercredi, qui a fait 257 morts. Le président algérien, Abdelaziz Bouteflika, a décrété un deuil national de trois jours, selon un communiqué publié après le drame. L’appareil s’est écrasé peu après son décollage de l’aéroport militaire de Boufarik, à une trentaine de km au sud de la capitale algérienne.
Aux États-Unis, la retraite politique du président de la Chambre des représentants. Il n’a “aucune intention de se présenter à quoi que ce soit”. Aux États-Unis, Paul Ryan, le président de la Chambre des représentants, a annoncé mercredi ne pas vouloir se porter candidat à sa propre succession au Congrès, ni même avoir l’intention de se lancer dans la course à la prochaine élection présidentielle, indique CNN. Le républicain a nié qu’il s’agirait là d’un signe annonciateur d’une défaite imminente de son parti lors des élections de mi-mandat, à l’automne, et a déclaré prendre du recul pour pouvoir passer plus de temps avec ses enfants.
Sortie de l’hôpital, Ioulia Skripal s’exprime. Ioula Skripal est sortie de l’hôpital où elle était soignée, avec son père, l’ex-agent double russe Sergueï Skripal, après leur exposition à un agent neurotoxique, le 4 mars, dans la ville anglaise de Salisbury, rapporte la BBC. Dans une déclaration publiée par la police, la jeune femme de 33 ans a affirmé qu’elle n’était pas encore assez forte pour donner une interview complète, mais, alors que les pays occidentaux pointent du doigt Moscou pour cet empoisonnement, elle a dit rejeter l’assistance qui lui avait été offerte par l’ambassade russe “pour le moment”. Elle a précisé que son père, toujours hospitalisé, était “encore gravement malade”.
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 Le pape François, au Vatican, le 11 avril 2018. Massimo Valicchia / NurPhoto


Le souverain pontife a envoyé une lettre aux évêques chiliens, dans laquelle il reconnaît avoir commis de “graves erreurs de jugement”.
 

 

 
C’est une missive que le New York Times qualifie d’“extraordinaire”, envoyée par un souverain pontife “plein de remords”. La conférence épiscopale du Chili a dévoilé mercredi 11 avril le contenu d’une lettre envoyée la veille par le pape François aux évêques du pays, dans laquelle il demande pardon aux victimes chiliennes de pédophilie au sein de l’Église et reconnaît avoir lui-même commis de “graves erreurs de jugement”, rapporte le quotidien chilien La Tercera mercredi.
Elle arrive, selon les explications du pape, une semaine après qu’il a reçu les derniers éléments d’un rapport élaboré par Mgr Charles Scicluna. Cet archevêque maltais, considéré comme “l’un des enquêteurs les plus expérimentés du Vatican”, comme le décrit BBC Mundo, avait été envoyé aux États-Unis et au Chili en janvier par le Saint-Siège pour enquêter sur des soupçons d’abus sexuels au sein de la hiérarchie catholique. Il devait en particulier éclaircir le cas de Juan Barros, évêque de la ville chilienne d’Osorno depuis 2015, accusé d’avoir dissimulé les abus sexuels du prêtre Fernando Karadima.
La justice ordinaire comme ecclésiastique ont reconnu ce dernier coupable d’abus sexuels sur mineurs, perpétrés durant les années 1980 et 1990, et il a été suspendu à vie de ses fonctions, rappelle la chaîne en langue espagnole. Ses victimes accusent l’évêque Barros d’avoir été au courant de ses crimes et des les avoir dissimulés, ce que l’intéressé dément. Pendant sa visite au Chili, en janvier, le pape avait défendu l’innocence, selon lui, de Mgr Barros. Face au tollé qui s’en était suivi, François avait fini par présenter ses excuses. Et avait dépêché Mgr Charles Scicluna sur place pour enquêter. Résultat : un document de quelque 2 300 pages, couchant sur le papier le contenu de 64 entretiens.
“Des vies crucifiées”
Ces témoignages racontent “d’une manière austère, sans additifs ni édulcorants, de nombreuses vies crucifiées”, commente le pape dans son courrier, “et j’avoue que cela me cause de la peine et de la honte”. “En ce qui me concerne, écrit-il, je reconnais que j’ai commis de graves erreurs dans l’évaluation et la perception de la situation, notamment en raison d’un manque d’informations véridiques et équilibrées.”
François présente ses excuses “à tous ceux qu’(il a) offensés” et ajoute espérer “le faire personnellement, dans les semaines à venir, lors des réunions que j’aurai avec les représentants des personnes interrogées”. Le quotidien chilien La Nacion précise qu’il a invité les cardinaux chiliens à se rendre au Saint-Siège.
Suffisant pour dissiper ce qui est devenu, pour le New York Times, “un nuage noir au-dessus de son pontificat” ? Mercredi, Juan Carlos Cruz, l’une des victimes de pédophilie, voulait croire que le pape, dans sa lettre, semblait “prêt à opérer des changements indispensables”. L’organisation des laïcs d’Osorno, qui s’est opposée à Mgr Juan Barros depuis sa nomination à la tête du diocèse, a elle déclaré dans un communiqué être convaincue que “la repentance (du pape) s’exprimerait par des actions concrètes”. Quant à l’Église chilienne, elle “suivait l’exemple” papal, relève le journal américain. A l’instar de Mgr Santiago Silva, qui déclarait : “Nous n’en avons pas fait assez. Notre engagement est que cela n’arrivera plus jamais.”
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  Ligue des champions : Rome humilie le Barça
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 Publié le 11/04/2018 - 17:46 
 
 

 

 
Battu à Rome 3-0 en quarts de finale de la Ligue des champions mardi 10 avril, le Barça était le lendemain la risée de toute la presse sportive espagnole. D’autant que le club catalan partait en toute confiance après un match aller remporté 4 à 1 au Camp Nou. “Une élimination justifiée, estime l’éditorial du quotidien catalan Mundo Deportivo, le Barça a frôlé le ridicule”.
Le journal barre sa une dans un jeu de mots sur “La chute de Rome”, même si “la chute à Rome” aurait été plus exact. Ce match a été, continue le quotidien sportif “une juste punition [pour des joueurs] incapables de faire quoi que ce soit de valable”. Des joueurs qui, pour la troisième année consécutive, regarderont les demi-finales à la télévision.
À lire aussi: Ligue des champions : Barcelone se désole, Rome jubile

 Source
Mundo Deportivo
Barcelone
www.mundodeportivo.com/

 Lire la suite
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  L’Algérie pleure 257 victimes d’un crash aérien
 Publié le 11/04/2018 - 17:02 
 

 

 
Ce mercredi 11 avril, un avion de l’armée algérienne s’est écrasé sur la base aérienne de Boufarik. Le crash, qui a eu lieu peu après le décollage de l’appareil, dans un champ agricole inhabité, a fait 257 morts. Les victimes sont principalement des militaires et des membres de leurs familles.
Le quotidien en ligne TSA-Algérie en parle déjà comme du quatrième des crashs les plus meurtriers depuis vingt ans, toutes causes confondues. Pour l’heure, les raisons de l’accident restent inconnues.
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  “Les missiles arrivent” en Syrie, prévient Trump sur Twitter
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 Publié le 11/04/2018 - 17:12 
 Le président américain Donald Trump, pendant une réunion avec des responsables militaires à la Maison-Blanche, le 9 avril 2018. NICHOLAS KAMM / AFP


Le président américain a adressé mercredi matin un avertissement au Kremlin et à Bachar El-Assad, par un tweet.
 

 

 
“La Russie jure d’abattre tous les missiles tirés sur la Syrie. Attention la Russie, parce qu’ils arrivent, beaux, neufs et ‘intelligents !’ Il ne faut pas s’associer à un Animal Assassin qui gaze son peuple et que ça amuse !”







Dans un tweet mercredi 11 avril, le président américain a mis en garde le Kremlin. Il a ensuite déploré dans un second message que les relations entre Moscou et Washington soient aujourd’hui “pires que jamais, en comptant la guerre froide”.
Le président semblait répondre aux propos rapportés de l’ambassadeur de Russie au Liban, qui a déclaré à la télévision mercredi que la Russie abattrait tout missile visant la Syrie, indique The Wall Street Journal.
Pour The New York Times, l’avertissement lancé par Trump est remarquable car le président “télégraphie, d’une certaine façon, la réponse américaine à une attaque présumée à l’arme chimique en Syrie [samedi 7 avril], alors qu’il a critiqué d’autres dirigeants pour avoir fait la même chose. [Par le passé,] M. Trump avait estimé publiquement qu’en annonçant des objectifs militaires, on risquait de donner à l’ennemi des informations qu’il pourrait utiliser à son avantage.”
Le ton employé à l’égard de la Russie tranche aussi avec la posture habituelle du locataire de la Maison-Blanche, qui a longtemps plaidé pour de meilleures relations avec Moscou et fait l’éloge de Vladimir Poutine, écrit le journal new-yorkais.
“Les missiles intelligents devraient être tirés contre les terroristes et non contre le gouvernement légitime qui combat les terroristes”, a réagi sur Facebook la porte-parole du ministère russe des Affaires étrangères, Maria Zakharova, citée par The Washington Post.
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  Avec “Killing Ève”, les femmes réinventent la série d’espionnage
	Écrans
	États-Unis
	Courrier international - Paris

 Publié le 12/04/2018 - 15:41 
 Jodie Comer et Sandra Oh forment un duo espion/agent d’un nouveau genre. BBC America.


Dans Killing Ève, une agente secrète et une tueuse en série se livrent à un jeu du chat et de la souris ambigu et sans pitié. La série met en scène une histoire mille fois racontée, mais jamais du point de vue féminin. Une réussite totale selon la presse américaine.
 

 

 
“Elle ne peut pas faire un salto arrière, sortir son flingue et tuer trois personnes avec une seule balle”, explique Phoebe Waller-Bridge à Variety, au sujet de l’héroïne de sa nouvelle série. Dans Killing Ève, diffusé actuellement sur BBC America aux États-Unis, la créatrice anglaise de la comédie Fleabag change de registre avec une histoire d’espionnage centrée autour de l’agente Ève Polastri. Interprétée par Sandra Oh, connue aux États-Unis pour avoir joué dans dix saisons de la série à succès Grey’s Anatomy, cette héroïne détonne avec le profil type de l’agent secret. C’est également le cas de la meurtrière qu’elle poursuit, Villanelle (Jodie Comer).






Un jeu du chat et de la souris d’un autre genre
“Ce qui est très intéressant, c’est que ces deux rôles principaux soient interprétés par des femmes. Cela offre une toute nouvelle perspective au genre. On se rend compte que ce type de fiction était totalement limité à un point de vue masculin”, estime Variety. Un avis partagé par le site Salon, qui considère que Waller-Bridge et ses deux actrices principales réussissent à rafraîchir la série d’espionnage “en mettant en scène la rage que les femmes doivent constamment ravaler”. Ainsi, la série “offre une vision acérée de la manière dont la société tend à rendre invisibles les femmes, sauf lorsque le patriarcat tient à ce qu’elles soient visibles”. Le magazine américain continue :
Ève et Villanelle sont des femmes assez malignes pour exploiter leur invisibilité. Ève avec son intellect, et la meurtrière avec sa délicatesse trompeuse.”

Dans leur jeu de course-poursuite, une relation ambiguë d’attraction et de répulsion se met en place, telle “une danse sauvage entre deux femmes qui voient clair l’une dans l’autre”.
Un nouvel âge d’or pour les séries
À la fois série féministe, histoire d’espionnage, thriller maléfique et drame psychologique, Killing Ève est “difficile à catégoriser” selon The Atlantic. Et c’est justement ce qui en fait un modèle pour la télévision de demain :
Les concepts qui autrefois étaient impossibles à vendre aux grandes chaînes ou aux chaînes majeures du câble ont prouvé qu’ils fonctionnaient très bien sur les plateformes de streaming. Cela a rendu plus vendeurs des programmes atypiques, excentriques et originaux.”

Figurant déjà parmi les séries “les plus acclamées de l’année par la critique” note le magazine américain, Killing Ève doit beaucoup à son interprète principale Sandra Oh. Pour la première fois de sa carrière, l’actrice canadienne, dont les parents ont immigré de Corée avant sa naissance, décroche un premier rôle dans une série. “Il m’a fallu trente ans pour en arriver là”, confie Sandra Oh au New York Magazine, qui s’interroge sur “la manière dont le racisme définit le travail [des minorités raciales]”.
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  Chine. Une expo montre les données personnelles de 346 000 personnes avant d’être interdite
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 Publié le 11/04/2018 - 17:18 
 Image de l’exposition artistique “Secrets” de Deng Yufeng. Crédit photo : Deng Yufeng.


Une exposition artistique à Wuhan a dû prématurément fermer ses portes, sur injonction policière. En cause : 346 000 données individuelles achetées au marché noir, qui étaient au cœur de l’exposition.
 

 

 
Deux jours : c’est la durée qu’aura tenue la toute nouvelle exposition de Deng Yufeng, jeune artiste de 33 ans, inaugurée le 4 avril au musée d’Art de Wuhan, capitale de la province du Hubei (centre du pays). L’aventure a tourné court : deux jours seulement après le vernissage, cette exposition intitulée “Secrets” a été obligée de fermer ses portes au lieu de se poursuivre pendant un mois. Deng Yufeng fait désormais l’objet d’une enquête policière, rapporte le pure player de Pékin Haoqixin Ribao.
Deng Yufeng exposait 346 000 données personnelles achetées au marché noir, dressant autant de “portraits d’utilisateurs”, constitués de leurs nom et prénom, adresse, numéro de téléphone, informations bancaires, etc. Ces données étaient imprimées sur un papier traité par des produits chimiques, rendant l’écriture invisible, sauf dans l’ombre, afin que les visiteurs ne découvrent les données personnelles que dans ce contexte. Avec l’aide de six bénévoles, une invitation à plus de 300 000 habitants de Wuhan à venir découvrir leurs propres “secrets” personnels leur avait été envoyée par SMS.
Le prix des données individuelles : 1 centime
“Où est l’éthique dans la relation entre le citoyen et le big data, à l’ère de la numérisation ? s’interroge Deng Yufeng, selon le journaliste du Chutian Dushibao, journal local de Wuhan. Cette exposition a pour objectif d’attirer l’attention de chacun sur les fuites d’informations”, ajoute-t-il. Interrogé par le même journal sur “le prix des données privées d’une personne”, l’artiste a répondu : “au minimum 1 centime de yuan (1 yuan = 0,13 euros)”.
“Au fond, qui, quel organisme possède ces masses de données privées ? Si un artiste peut les acheter facilement, cela veut dire que le marché noir est incroyablement développé à Wuhan, non ? se demande de son côté Ling Huqing, chroniqueur du portail d’informations Sohu.com. Si son exposition a permis à la police de découvrir ce marché noir des données privées et de prendre des mesures pour les combattre, même si la responsabilité pénale de Deng Yufeng est engagée, du point de vue artistique, c’est aussi l’effet recherché par Deng”, poursuit le chroniqueur.
En 2016, Deng Yufeng avait mené un programme artistique intitulé “Opération de sauvetage” avec succès. Pendant plusieurs mois, l’artiste s’était présenté comme un acheteur d’enfants ou de faux billets – en coopération avec la police.
 




Zhang Zhulin
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  Après la perquisition chez son avocat, Trump est en danger, l’Amérique aussi
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 Publié le 11/04/2018 - 15:05 
 L’avocat de Donald Trump Michael Cohen, à la Trump Tower à New York, en décembre 2016. Drew Angerer / GETTY IMAGES NORTH AMERICA / AFP


La perquisition qui a visé Michael Cohen, avocat personnel de longue date du président américain, risque de faire tomber un des plus proches collaborateurs du chef d’État. En colère, Trump pourrait aggraver les choses en cherchant à limoger le procureur spécial Robert Mueller.
 

 

 
“Une attaque contre notre pays.” Ce sont les mots utilisés par le président Trump pour désigner non pas un acte de guerre, mais la perquisition qui a visé son avocat personnel lundi 9 avril, note Frank Bruni, chroniqueur au New York Times.
“Ils signalent […] à quel point Trump se sent acculé, persécuté, et combien l’Amérique est dans une situation périlleuse.”

La virulence de Donald Trump, devant les médias lundi soir, puis sur Twitter mardi matin, laisse craindre le pire, estime ce chroniqueur de centre gauche. “Le limogeage [du procureur spécial] Robert Mueller ? Une purge au ministère de la Justice ?” Rien n’est à exclure.
La perquisition au bureau, au domicile et dans la chambre d’hôtel de Michael Cohen pourrait constituer un “tournant” dans les affaires judiciaires de Trump, souligne The New Republic. Avocat de longue date du milliardaire, Michael Cohen connaît “nombre des secrets personnels du président”. Il est soupçonné de plusieurs infractions à la loi fédérale, notamment d’une possible violation des règles de financement des campagnes en ayant acheté le silence de femmes qui disent avoir eu des liaisons avec Donald Trump. L’actrice porno Stormy Daniels a ainsi reçu 130 000 dollars peu avant l’élection présidentielle de 2016 – payés sur ses propres deniers, selon l’avocat.
L’enquête de Mueller sur une possible collusion entre la Russie et l’équipe de campagne de Trump s’étend donc désormais à une sombre histoire de versement pour étouffer un scandale sexuel, critique le quotidien conservateur The Wall Street Journal.
C’est ainsi que procèdent les procureurs spéciaux, et Washington semble maintenant se diriger vers une lutte à mort entre le président et ses ennemis.”

En réalité, les perquisitions ont été conduites sur l’ordre d’un procureur fédéral de l’État de New York, à qui Robert Mueller a renvoyé ce dossier. Toutefois, observe un commentateur du New Yorker, “les deux affaires sont clairement liées et pour préserver ses propres intérêts, rien n’empêcherait Michael Cohen de finir par coopérer […] avec Mueller. […] Pas étonnant que Trump semble hors de lui”.
D’autant, explique ce chroniqueur, que “des juges n’accordent pas à la légère l’autorisation de perquisitionner le bureau d’un avocat”. La confidentialité des relations entre un avocat et son client est en effet très protégée aux États-Unis. “On peut présumer que les procureurs ont présenté des preuves fortes de probables méfaits, si ce n’est plus.” Des méfaits auxquels pourrait avoir été associé le président lui-même.
“Bêtise”
“Trump pourrait-il vraiment être inculpé ou destitué pour avoir eu la bêtise de tenter d’étouffer une liaison datant de 2006 ?”, se demande le Wall Street Journal. Qui met en garde le président : “limoger Mueller ne mettrait pas fin à l’enquête mais lui coûterait des soutiens parmi les républicains, et garantirait sans doute une procédure de destitution [impeachment] si les démocrates reprenaient la Chambre des représentants en novembre”, lors des élections de mi-mandat.
Pour le chroniqueur déjà cité du New York Times, Donald Trump a toutes les raisons de se sentir comme dans une “citadelle assiégée”. Comme le résume un autre article du quotidien :
Son avocat de longue date est sous le coup d’une enquête à Manhattan ; des procureurs de Brooklyn s’intéressent à son gendre Jared Kushner ; son ancien directeur de campagne [Paul Manafort] est mis en examen ; son ex-conseiller à la sécurité nationale [Michael Flynn] a plaidé coupable de mensonge ; et deux anciens de ses conseillers de campagne [George Papadopoulos et Rick Gates] coopèrent avec M. Mueller.”

Après de nombreux départs à la Maison-Blanche, Trump “est plus seul que jamais, estime Frank Bruni. Il doit être aussi plus effrayé que jamais. Mais pas autant que nous devrions l’être”.
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  L’horoscope de Rob Brezsny. Bélier (semaine du 12 au 18 avril)
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Chaque jeudi Courrier international vous propose l’horoscope poétique de Rob Brezsny, un des astrologues les plus atypiques au monde. Et voici ce qu’il suggère aux Béliers cette semaine.
 

 

 
Thomas Jefferson, troisième président des États-Unis, était Bélier jusqu’au bout des ongles : auteur de la Déclaration d’indépendance, il était aussi architecte, violoniste, inventeur, polyglotte, philosophe, et avait de solides notions de mathématiques, de topographie et d’horticulture. Mais l’Amérique lui doit surtout d’avoir importé de France, en 1789, la recette des macaronis au fromage. Je te livre cette ridicule galéjade, Bélier, pour te rappeler que si tu ne t’attaches pas à faire valoir tes qualités les plus essentielles, ton entourage pourrait se laisser distraire par des facettes secondaires de ta personnalité.
Lire les autres signes.
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  En Italie, un plaidoyer contre les violences faites aux femmes dans “Danse avec les stars”
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 Publié le 11/04/2018 - 17:16 
 Gessica Notaro dans l’émission Ballando con le Stelle, le 7 avril. CAPTURE D'ECRAN RAI1


Attaquée à l’acide par son ex-petit ami, Gessica Notaro participe à l’émission Ballando con le stelle, où elle a raconté son histoire et dénoncé les violences faites aux femmes. Mais son agresseur, en prison, l’accuse de mélanger spectacle et affaire judiciaire. “Je ne me tairai pas”, a répliqué Gessica dans l’émission de samedi.
 

 

 
Samedi soir, dans l’émission Ballando con le stelle (l’équivalent de Danse avec les stars) sur Rai 1, “Gessica Notaro a été applaudie plus longtemps que d’ordinaire. Mais pas (seulement) pour sa prestation.” Âgée de 28 ans, Gessica Notaro a été finaliste de Miss Italie en 2007. L’an dernier, elle a été agressée à l’acide par son ex-petit ami, Edson Tavares, condamné en première instance à dix-huit ans de prison. La jeune femme, pour sa part, participe cette année à l’émission Ballando con le stelle, malgré les cicatrices sur sa peau et le bandeau pailleté qui couvre son œil droit
“Elle a toujours raconté son histoire, rappelle La Repubblica. La première fois, c’était dans l’émission Costanzo Show [en avril 2017], quand elle a montré son visage sans les bandages. Elle en a fait une raison de lutter contre les violences faites aux femmes.”
Mais les avocats d’Edson Tavares, qui comptent porter l’affaire en appel, “voudraient que la Miss ne raconte pas ce qu’il s’est passé, rapporte Il Giornale. Dans une lettre, publiée par Il Resto del Carlino, ils accusent Gessica Notaro de mélanger “spectacle et affaire judiciaire” et de vouloir “déclencher une implication émotive” du public. Ils en appellent aux “autorités compétentes” pour que “l’attitude de Mme Notaro soit ramenée dans le périmètre du respect des droits d’autrui”.
“Je continuerai à parler”
Dans l’émission du 7 avril, la présentatrice Milly Carlucci a mis les points sur les i : “Nous sommes avec Gessica.” La jeune femme a ensuite été défendue par deux membres du jury. Puis son partenaire de danse a voulu prendre la parole pour la défendre, mais la jeune femme a préféré le couper directement.
Non, en réalité, il y a quelque chose que je voudrais dire. Merci à tous, merci à vous, mille mercis. Je ne me tairai pas. Je continuerai à parler. Où est la caméra ? Je continuerai à parler, pour moi, pour ces femmes qui ne sont plus là et ne peuvent plus raconter, pour ces femmes qui sont enfermées chez elles et n’ont pas la force de réagir. Donc cessez d’insister, car plus vous me direz de me taire, plus je parlerai.”





“Désormais sur la Rai, on danse moins avec les stars qu’au milieu des polémiques”, écrit Il Resto del Carlino. Car les avocats de M. Tavares ont répliqué aux “insultes et attaques” dont ils ont été l’objet durant l’émission. Ils ont adressé une deuxième lettre, cette fois à l’autorité de surveillance de la Rai et au ministère de la Justice. Ils dénoncent “ce procès médiatique” et s’en prennent directement aux membres du jury qui se sont exprimés, dont la journaliste Selvaggia Lucarelli, laquelle leur répond dans une tribune dans Il Fatto Quotidiano.
Le problème de M. Tavares n’a rien à voir avec ce procès “médiatique”, assure-t-elle, car le cas de Gessica Notaro a déjà été examiné et analysé “sur des milliers de plateaux télé”.
Son problème, c’est le bonheur de Gessica. Il ne voulait pas que qui que ce soit puisse jouir après lui de sa beauté et de sa joie, alors il a cherché à la défigurer. Maintenant qu’il a compris qu’il ne lui avait rien enlevé – ni sa beauté ni sa joie –, il cherche à la priver de son droit à une seconde vie.”


 Sélection de la rédaction
	Italie
	Féminisme

Société. Miss Italie peut-elle être ronde ?
Polémique. Miss Italie ne veut plus la paix dans le monde
#MeToo : que le monde continue d’écouter la parole des femmes
Harcèlement sexuel : c’est la société tout entière qui est malade

 





 Vos commentaires







This article was downloaded by calibre from https://www.courrierinternational.com/article/en-italie-un-plaidoyer-contre-les-violences-faites-aux-femmes-dans-danse-avec-les-stars



 | Section menu | Menu principal | 
| Suivant | Section menu | Menu principal | Précédent | 


  Vu de l’étranger. Macron devant les évêques : quelle laïcité pour la France ?
	France
	France
	Courrier international - Paris

 Publié le 11/04/2018 - 17:20 
 Émmanuel Macron devant les évêques de France au Collège des Bernardins le 9 avril 2018. Ludovic Marin/Pool via Reuters


Emmanuel Macron a tenu un discours sans précédent lors de la Conférence des évêques de France, lundi 9 avril. Le président français a affirmé vouloir resserrer les liens de l’Église et de l’État, séparés depuis 1905, assertion qui fait réagir au-delà de nos frontières.
 

 

 
“La République attend beaucoup de vous” : tels sont les mots adressés par Emmanuel Macron aux membres du clergé présents lundi soir à la Conférence des évêques de France. En France, les réactions ne se sont pas fait attendre, et beaucoup ont vu dans ces déclarations une remise en cause de la loi de 1905 sur la séparation des Églises et de l’État. “Jamais un président français dans l’histoire récente n’avait été aussi loin dans sa relation avec l’Église”, estime la Tribune de Genève.
“Pour les évêques, la relation entre le pouvoir terrestre et le spirituel ne sera plus la même après le discours”, souligne le quotidien espagnol El País, qui ne se montre pas surpris par le discours du président français, en raison de ses écrits passés sur la laïcité et sa volonté de réformer l’islam de France.
Un rapprochement intéressé
En Allemagne, la Frankfurter Allgemeine Zeitung y voit pour sa part un geste “stratégiquement intelligent”. Le quotidien installé à Francfort explique que “les catholiques sont de plus en plus nombreux à voter en faveur du Front national”. La stratégie de Macron tendrait donc à ramener ces derniers “désormais publiquement dans le camp républicain”.
Le quotidien pointe une “relation entre les politiciens français et les catholiques : les uns les auraient instrumentalisés lors de leur campagne électorale, les autres considéreraient les catholiques comme une ‘minorité militante’”. Selon le journal allemand, le président veut “dépasser la guerre des tranchées” afin de se faire une alliée de “l’influente Église catholique”.







Selon le quotidien italien Il Foglio, il s’agit d’“un tournant”, puisque Emmanuel Macron “fait les éloges des catholiques devant les évêques” après “la tension latente qui existait avec François Hollande”. Le journal conservateur italien salue “des paroles pas anodines dans une France contrainte et blessée depuis des décennies par le sécularisme”. Un discours “apprécié par cet auditoire, parce qu’il a été considéré comme réaliste, dépourvu de l’emphase rhétorique d’un Sarkozy qui s’autoproclamait défenseur des racines chrétiennes de la France et de l’Europe”.
À lire aussi: Vu du Royaume-Uni. Macron réveille son côté Thatcher
La Libre Belgique, dithyrambique, titre : “Le discours de Macron à la Conférence des évêques était courageux, subtil, nécessaire.” Le quotidien belge aux origines catholiques s’interroge sur les réactions qui ont suivi le discours : “Il a été très critiqué. Mais où est le problème ?”
Un discours incompatible avec son programme
La Repubblica souligne l’aspect stratégique du discours : “L’initiative de Macron devant la Conférence des évêques de France a probablement aussi une tonalité électorale, puisqu’elle lui permet de prendre l’avantage sur la droite et le Front national, qui depuis longtemps se disputent le vote catholique.”
À lire aussi: Canada : comment les églises tentent de faire le plein en attirant les hipsters
Cependant, le quotidien italien orienté à gauche souligne que le programme de Macron et son discours devant le clergé sont en contradiction : “Dans son programme figure aussi l’approbation dans l’année de la loi sur la PMA pour les couples homosexuels, ce qui risque de déclencher un nouveau conflit avec l’Église. L’équilibre sera difficile à trouver pour le président français.”
Selon l’Osservatore Romano, Emmanuel Macron serait véritablement “à la conquête des catholiques français”. Mais le journal du Vatican s’interroge : les paroles de Macron seront-elles suivies d’actes ?
Après la rencontre de [lundi], il sera intéressant d’observer l’attitude que Macron adoptera et s’il saura passer de la parole aux actes, en laissant agir le ‘sel’ des catholiques dans les controversés états généraux de la bioéthique, encore ouverts pour trois mois.”
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Avec l'Arabie Saoudite, Macron évite les sujets qui fâchent 
Vu d’Allemagne. Emmanuel Macron, le réformateur qui a tout à perdre
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 Publié le 11/04/2018 - 14:56 
 Emmanuel Macron accueillant le président tchadien Idriss Déby au palais de l’Élysée, le 12 décembre 2017. PHOTO / ALAIN JOCARD / AFP


En poste depuis 1990, le président tchadien instaure une nouvelle IVe République pour renforcer ses pouvoirs. Alors que les alliés occidentaux de Déby, dont la France, ferment les yeux, la presse ouest-africaine dénonce le risque d’“un pouvoir à vie”, rapporte RFI dans sa “Revue de presse Afrique”.
 

 

 
 






“Rideau sur le troisième acte du scénario sur les réformes institutionnelles au Tchad ! s’exclame L’Observateur Paalga. Après le forum conclusif sur la réforme des institutions tenu fin mars et boycotté par l’opposition et une bonne partie des organisations de la société civile, le Conseil des ministres a adopté, [mardi 10 avril], le projet de la IVe République”.
“Il ne reste plus que le quatrième et dernier acte, relève encore L’Observateur Paalga : l’onction parlementaire, l’option référendaire ayant été rejetée par le pouvoir. Mais avec une majorité écrasante du MPS [Mouvement patriotique du salut], parti au pouvoir, pan après pan, on déroule le tapis rouge au roi Idriss à l’horizon 2021, terme de son cinquième mandat.”
Suppression de la limite d’âge
En effet, constate le quotidien burkinabé, cette nouvelle République accorde d’importants pouvoirs à Idriss Déby. “Avec la suppression en vue du poste de Premier ministre et le refus du pouvoir de créer un poste de vice-président, tous les pouvoirs se trouveront désormais concentrés entre les seules mains de l’ancien petit berger de Berdoba [nord-est du pays]. Il pourra, seul, traire le lait et compter les veaux. […] Cerise sur le gâteau, la durée du mandat, déjà illimitée, passera de cinq à six ans, alors que le plafonnement à 70 ans pour la candidature à la magistrature suprême a purement et simplement sauté [Idriss Déby a 65 ans].”
Ce qui inspire au quotidien Aujourd’hui au Faso, toujours à Ouagadougou, ce titre : “Constitution de la IVe République au Tchad : bienvenue au royaume de Déby !”
Déby, pivot de la lutte antiterroriste au Sahel
“Devant le doux euphémisme de présidence intégrale, il ne s’agit ni plus ni moins que d’une monarchisation du Tchad qui ne dit pas son nom, estime le quotidien ouagalais. Voilà Idriss Déby qui remet les compteurs à zéro, pour régner, et évidemment les Occidentaux fermeront les yeux, car il est un pivot dans la lutte contre le terrorisme au Sahel. Le warrior [“guerrier”] en chef sait se battre, le siège de l’opération Barkhane [menée par l’armée française pour lutter contre le terrorisme djihadiste dans le Sahel] est au Tchad, et il y a toujours un peu du pétrole.”
“En dépit donc de la clameur désapprobatrice des Tchadiens, soupire Aujourd’hui au Faso, des grèves à tiroirs [le pays sort de deux mois de grève de la fonction publique], de la quasi-banqueroute du pays qui n’arrive plus à payer les salaires des fonctionnaires [en raison de la chute du baril de pétrole, ressource majeure du Tchad], Déby aura sa Constitution, son sextennat, et goûtera encore à ce nectar nommé pouvoir.”
Comme Sassou-Nguesso, Nkurunziza, Kagamé…
Un pouvoir qui pourrait durer “jusqu’en 2033 !” remarque pour sa part Ledjely.com en Guinée. “Le véritable mobile de la réforme, c’est le pouvoir à vie”, affirme le site guinéen. “Idriss Déby veut s’inscrire dans la logique de Denis Sassou-Nguesso [au Congo-Brazzaville], Pierre Nkurunziza [au Burundi], Paul Kagame [au Rwanda] et dans une certaine mesure, Joseph Kabila [en République Démocratique du Congo]. Bref, il veut s’octroyer quelques mandats supplémentaires, mais s’abstient de mettre l’accent sur ce mot, plutôt controversé désormais sur le continent africain.”
“Pour s’éviter les ennuis qu’avaient récoltés Sassou-Nguesso et Nkurunziza, Kabila avait essayé le glissement. Déby, lui, expérimente le contournement, analyse Ledjely.com. En effet, avec la nouvelle république en perspective, le président tchadien est assuré d’aller très loin au-delà de la limite de 2021. Il sera potentiellement président jusqu’en 2033, donc. Mais en mettant la lumière sur les autres aspects des réformes, il détourne les projecteurs et s’évite la critique des médias.”
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 Radio France internationale (RFI) est une radio française d’actualité diffusée dans 150 pays. Son antenne est disponible en français et en 13 autres langues (anglais, cambodgien, chinois, espagnol, haoussa, kiswahili, mandingue, persan,
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Au Tchad, le président Déby préfère réprimer qu’écouter
“Ici à Dakar, monsieur le président Macron, tournez enfin le dos à la Françafrique  !”
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 Publié le 12/04/2018 - 06:59 
 L’écrivain Junot Díaz en 2009. PHOTO ULF ANDERSEN / AURIMAGES / AFP 


L’auteur qui a donné ses lettres de noblesse au “spanglish” (un mélange d’anglais et d’espagnol né dans les quartiers latino-américains) livre dans The New Yorker un long récit des viols subis dans son enfance et de leurs répercussions sur sa vie d’homme et d’écrivain.
 

 

 
C’est un texte dont on ne ressort pas indemne, de l’avis de la plupart des médias qui l’ont commenté depuis sa parution lundi 9 avril sur le site du magazine The New Yorker. Dans ce long essai “puissant” (Time), le romancier américain d’origine dominicaine Junot Díaz se confie pour la première fois publiquement sur les viols dont il a été victime, enfant :
Oui, ça m’est arrivé. J’ai été violé à l’âge de 8 ans. Par un adulte en qui j’avais vraiment confiance. Après m’avoir violé, il m’a dit qu’il fallait que je revienne le lendemain, sinon j’aurais ‘des problèmes’. Et, comme j’étais terrorisé

[...]
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 Le Soleil, Québec. Dessin de CÔTÉ


Les internautes doivent-ils boycotter le réseau social après les révélations sur le scandale Cambridge Analytica ou bien garder en tête ses côtés positifs ? Deux journalistes allemands donnent leur point de vue.
  
 
 

 

 
Car il n’y a pas d’autre solution
— Die Zeit, Hambourg
Pour moi, la coupe est pleine. J’en suis sorti. J’ai fermé mon compte Facebook le 26 mars. Salut chers 348 “Amis”, je vous aime toujours, mais nous nous reverrons ailleurs. Pourquoi maintenant ? Ou plutôt : pourquoi seulement maintenant ? Tout le monde sait bien que Facebook est devenu un système de surveillance mondial, une gigantesque pieuvre aspirant toutes nos données. Cette entreprise en situation de quasi-monopole mène des activités particulièrement opaques et se montre aussi impitoyable avec la concurrence qu’arrogante à l’égard des politiques. C’est évident depuis des années.
Alors qu’est-ce qui a changé ? Une accumulation de choses. Facebook a toujours promis de s’attaquer au problème des discours haineux sur Internet. Sauf qu’en réalité, il a fallu attendre que le gouvernement intervienne pour que quelque chose se passe [le Parlement allemand a adopté en juin 2017 une loi obligeant les réseaux sociaux à empêcher la diffusion de fausses informations et de discours haineux sous peine d’amende]. Depuis,
[...]
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 Le journal hebdomadaire de l’intelligentsia allemande. Tolérant et libéral, c’est un grand journal d’information et d’analyse politique qui paraît tous les jeudis. Créé en 1946 par la force d’occupation britannique, le journal appartient au groupe
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	Santé
	Science & Techno
	Portugal
	Courrier international - Paris

 Publié le 11/04/2018 - 14:48 
 Analyses de sang. PHOTO Leyla Vidal / BELGA MAG / BELGA


Des chercheurs de l’université de Lisbonne ont identifié les premiers marqueurs biologiques de la maladie de Parkinson : “quatre cicatrices” sur la protéine responsable de cette malade dégénérative.
 

 

 
“Des scientifiques portugais découvrent comment détecter Parkinson à partir d’une prise de sang”, annonce ce mercredi 11 avril le journal portugais Expresso, à l’occasion de la journée mondiale consacrée à cette maladie dégénérative. Les premiers marqueurs biologiques (ou “biomarqueurs”) liés à cette dernière ont en effet été découverts par des chercheurs de Lisbonne. Il s’agit en réalité de “‘cicatrices’ sur une protéine spécifique présente dans les globules rouges”, précise le site de l’hebdomadaire.
Chercheur au Centre d’études des maladies chroniques (Cedoc) de la faculté des sciences médicales de la Nouvelle université de Lisbonne, Hugo Vicente Miranda précise :
En analysant des échantillons de sang, nous avons repéré quatre marques sur la protéine alphasynucléine qui sont la signature de la maladie.”

L’essor des tests sanguins
Cette découverte s’inscrit dans la tendance consistant à chercher des méthodes non invasives pour dépister de manière précoce les maladies. Récemment, des tests sanguins, réalisés au Japon, en Australie ou aux États-Unis, ont ainsi permis de repérer la maladie d’Alzheimer et plusieurs cancers.
Les chercheurs portugais ont testé leur test sur “100 personnes, dont 60 atteintes par la maladie de Parkinson, explique Hugo Vicente Miranda. Il faut encore l’expérimenter sur un bien plus grand nombre de malades, issus de plusieurs pays et avec des caractéristiques différentes.”
Une fois son efficacité confirmée, ce test sanguin pourra servir aux médecins, qui, pour l’heure, détectent encore la maladie de Parkinson via les symptômes physiques qu’elle provoque (tremblements au repos, rigidité musculaire, problèmes d’élocution et de coordination).
Cette découverte avait déjà été partagée dans la communauté scientifique par l’intermédiaire d’une publication scientifique parue le 20 octobre dans Scientific Reports. “Elle poursuit désormais son avancée jusqu’à son entrée sur le marché et son utilisation en routine par les neurologues”, indique l’hebdomadaire portugais, sans pour autant émettre un pronostic quant à une date de mise sur le marché.
Vincent Barros
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 Ce type de sèche-main serait une mine à microbes pathogènes. (Photo d'illustration) Richard Masoner / Flickr / CC


Une étudiante américaine a mené une expérience peu ragoûtante où l’on obtient la confirmation que l’air propulsé par les sèche-mains regorge de microbes pathogènes.
 

 

 
Facebook peut parfois avoir du bon. Une étudiante américaine en microbiologie, Nichole Ward, a lancé en début d’année une alerte concernant “les dangers liés à l’usage des sèche-mains à air pulsé” couramment installés dans les toilettes publiques, raconte DailyO. Postée sur son profil Facebook, l’information est en train de faire un gros buzz. “Elle a été partagée par 550 000 personnes et suscite encore plus de commentaires en ligne”, observe le site d’information indien.
Frappée par les conclusions d’un rapport scientifique publié en 2015 et mis à jour en 2016 par le Journal of Applied Microbiology, document dans lequel les sèche-mains étaient jugés catastrophiques en termes d’hygiène, Nichole Ward a mené une petite expérience aux résultats “alarmants”. “Elle a placé une boîte de Petri sous un sèche-mains pendant trois minutes, et mis ensuite en culture les micro-organismes ainsi collectés”, explique DailyO. Au bout de trois jours, les microbes pullulaient.
La photo du résultat obtenu, publiée sur la page Facebook de l’étudiante, a de quoi faire peur. On y voit des tas de champignons en train de pousser les uns contre les autres. “Il y a différentes souches, accompagnées de bactéries pathogènes”, s’indigne Nichole Ward, ce qui confirme que des quantités de saletés “tourbillonnent autour des mains” lorsqu’on les sèche dans les toilettes publiques, alors même que les dispositifs sont censés être d’une propreté absolue. En réalité, l’air pulsé par les machines provient de la pièce où sont situées les toilettes et contient, de ce fait, “toutes les bactéries environnantes, notamment celles qui sont pulvérisées dans l’air par les chasses d’eau”. Et si l’on revenait aux bons vieux essuie-mains en papier ?
Lire l'article original
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 DailyO est un site d’information qui a été créé à l’automne 2014 par le groupe de presse propriétaire de l’hebdomadaire India Today.
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